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BICYCLES

BICYCLES
Voici nos marques do bicycles

pour 1896, losquelles no demandont
aucun commentaires,

LE CAVALIER
Merveille de 1896

LE PELHAM
manafsoturé
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exprossément pour
nous ct à la portéo do toutes los
bourses,
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l'usage général et sans supérieur
comme tonique nutritif.

Ont obtenu la plus haute récompense
Exposition Universelle,

1893, et une Médallle d'Or à
Exposition de la mi-hiver, San Francisco,

opriétaire.

  
     
      
         
   

rye Burpassant aous tous rappor(s, tous les
- sn concurrents du Canadaet dus Etats Unis et

ont obtenu JIVIT autres Médallles en Or,
en Argont et en Iironse, aux Grandes
Expositions Universelles.
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Bulletin Politique
QUEBECOENTRE

L’Electeur prétend que le bruit a cuura
que hou, A, Ë Angers éllait abandonnerla
lutte daus Québre-Ceutre.

C’est fanx ; M. Angers a été prié d’accep-
ter la cundiduture dans cette division par
les conservateurs et un certain nombre de
lihéraux, il a accepté, il fera la lutte et le
23 juiu au soir, Quebec aura pour député le
Brand bomue d’État de votre ruce,le chan
pion de la liberté, du droit et de la justice,

Linéraus, l'arRoNs ET MoCARTHYSTES

 

Nous avons publié daus votre dernier au-
wero le disconrs de M. Haggart à propos de
l'alliance conclue entre lesLibéraux, es Pa-
trona et les partisans de MoCarthy par l’en-
tremice de i Edward Farrar, Nons don-
nons aujourd’hui le démeutide M. Laurier
el une nute (rès suggestive du Globe, le
grand orgaue libéral d’Ontariv.

‘a correspoudnncetélégraphiquesuivante
» êlé échangée entre l’Kvening Journal
d’Otiawa et JT, Laurier :

“ Hon, Wilfrid Laurier,

Arthubaeka, Que.

“ Le* News ” de Toronto, publie, eur lu
prêter.lue alliu.icedes libéraux avec lea pa
trons et les McCarthystes, un article dana
lequel il dit que vous élos, avec M. McCar-
hy et M, Mallory,l’auteur de cette alliance,
Edward Farrar état votre intermédiaire,
Voulez-vous obliger 1Evening Jourual” en
eu lui disant si vods êtes entré en négouite
tions qnelcoiques avec M. Furrer, dans
quelque but politique. Nous nous rappelons
votre rent thlégramme deux lequel vous
déclurez n'avoir jamais rencoatré Farrer au
é jt d’une autre avr 7?

* 118 JOURNAL"

M. Laurier :

* L'article du ** News” est abeolument
dénué de fonder eut, Je ue suis eutré en né
gocintions avec per:oune.”

* WILFRID LAURIER.”

Voici inamtenant ce que dit le Globe du
2 juin :

“* Nous espérons qu'il sern prouvé que
l'histoire qui dit que «es Libéraux, les Pas
trous et les doCurlhystes vont unis pour
battre upper, est vraie.”

LES MINISIRES

Les ministres ont regu avis d’une réunion
du esbimet à Montréal, vendredi prochuiu.
Sir Charles Tupper arrivera duns celte ville
veudredi malin, & sou retour des Provinces
Maritimes.

Voicl lu reçu » 5

LE MANDEMENT

Dimauche dernier dans la cathédrale de
Ste Marie de Kingston, Ont., le père Keily,
secrétaire privé ue l'archevêque Cleary a
proche sur le sujet suivant :

“Allez, euseignez loutes les nations.”
Au cours de bon sermon, Je révérend père

8 parle en faveur du dernier mandement des
évêques evu d-cluré qu’il était du devoir
des pusteurs de ceudurre lus fiièles daus ln
voie de l'éducation,
Quaut à dire que Peglise ue pouvait inter-

venir dans les afluires politiques, le père

Mouneur, dit M. MoCarthy aux ostholi-
quesfrançais qui ont eu le courage de, réaie-
ter À cette interveution,

VAUDREUIL
Rigaud, 3.—-Nombreuse assemblée, hier

sprès-midi. danele village, XH, Harwood,
caudidat libéral, était escorté par MM. La
loude, M. D., et Uhs. Champague. M. Har-
wood dit qu’il s’est opposé à la loi répars-
tice perce quelle esl absurde en mon entier,
Le Dr Cholette, se trouvant à Montréal

pour affaires ini
par NM, LI, À.
avocats.

portuntes, Était réprésenté
Choletie et G, A. Marenn,

OTTAWA
Ottawa, 3—Taylor McVeity, lo candidat

prétendu conservateur indépendant, & Utia-
iy ue présvute curréient comme MeCur-
thyste.

els lui fern perdre tout appui, sant, peut-
être celui des cu usl-rightistes, avec qui il
murchait en 1890 et 1501, A uns élection
précédente leur candidat a regu environ 700
votes. C’est à peu prés Puppoivt sur Jequel
MeVoity pout compter dans la présente tut-
te. De son côté, le candidat libbral Hulobey
son West déclaré favorable au programme
Laurier.  Muis il west soigneusement abste-
nu d'inmster sur la question du tant, M.
Hutcheson étant gérantet actionnaire de lu
compagnie de meunerie McKay.

A QUEBEC
Québec,3—Les chels conservaleurs du

district de Québec, it ou, ont demandé à
Mgr Begin de fure une déclaration publi-
que, queat à la masière d'interpréter le
dernier mundemeut deu évêques.

Il y u eu tue numbreure awemblés des
électeurs de Québec-Censre, hier soir. L'é-
loquents discours unt éts prononcés pur
l'hovoruble F. Lusngelive et par MA. C b'itz-
patrick, A. J. Lane, BJ. uvidéon, Ce Des
gure et autres brillante oraieurs.
Quebec scmble très riche eu britirnts orn-

teurs liboranx! 11

ARTIIABASKA

Les conservateurs viennent luilrir la cau-
diduture à M, Maréchal, pour les comtes de
Drunnnonte Arthubusku, contre AL, Ln-
vergue, l’assoue de :d. Laurier. M. Maré- t
chal n'u encore dunve aucune réponee, mais
se8 Klie Groicnt qu'il vu accepter.

LES DEUX-MONTAGNES

St Eustache, 2-Uvegrande assemblée oy|
tradicloireneu lieu vujourd'hwi, M, léthier |‘
candidat libéral, fora la discussion avec M, J,
Girouaril, ancieu député.

avoul, de Montréal, et de M. F, X. Ma
thien, C. R. "
M. Girounrd est accompagné de M, Beau

champ, M. PP, Demain, fes deux camli

Beauchamp et Mathieu véront nussi pre.
seuts, Jeudi, il y aura nouvelle rencontre À
Ste Monique, entre MM. Biber et C. Aviln

Beauchamp et Girouard, d'autre part,
Vendredi, les deux cundiduts parleront |

seuls à St Placude, Samedi, assemblée à Sy

|

|
Mermua, et disçunaies etre MM. Biliier,
Luuglois, de © La Pate o, Beauchnmp el
Guuunrd

La Tutte dura Deux-Moniagnes promet

He le croyait d'abord. ‘ Keliy à ajuuté queles journalistes ignorunts
ot de mauvaise fui étaient lvs vouls qui pou
valent soutevir semblable: chose,

T'AS DIE CANDIDAT LIBERAL DANS
QUEBEC OUEST

De nouvesu hier soir les libéraux de Qué-
bee Quest on tenté muis en vain de se chor
air Un candidat.

Lis raison da cettedifficulté est que si non
brenx rout Jes aspiraute à ce poste que l’em-
barras du choix cat des plus difficiles.

LL

MONTCALM

St Jacques, 3—Lu lutte duus lu vieille for-
tercsse cunservatr.ce de Munteaun ot enga-
gée entre M. Labetle, t Jacques l’Acli-
gan, eb M. Dugas, l'ancien député. M. La
Bolle edt un conservateur, un quilivatenr
lustruit et encore duns la (rentoive seule-

  

lu Intte re fait sur la question du tabac ca
pudien. Lu population de Montcalm cultive
le tabac sur nue granidu échelle et elle veut

guurent M, Brown.

faisaient les adversaires, ot wntendant lea

pu M. Leonvalier, qui, entre parenthèacevst
un eulvnteur instruit et qui produit une
exvellente impression.

essaient de concilier lonre aus on faisant |
ll sera uxsiato de

|

fetirer MM, Brown et Baird
l’honsratle Dr Marcil, de M. LL À Lefebvre

|

do Pavant le wun ;
élection, l'honorable J. 5. Robidonz, Non

faite, ne demandent pra micux que de lui
rafraictir la mémuoire en le butt

dats re reucontreront À St Augustu, MM,

|

QUe jamuie,

Wilson, de Montréal, d’une part, et MM, | des délégués conservateurs du comlé de
Bugot, pour Je choix vflisiel du candidat, A

mination, Dechuleureuxes ullooutione ont
ê
I

d'être (rôs intéresaut te et plus rnimée qu'on

|

Buen au sein de cette rénnion et election

W’ert plus certain de son ¢ ant
R OR. Melennan, dans Olengu
Lennau & une (rés grande popularité et bat-
ten son lanstique adversaire, M. Wilson, par

ment, Il ge présente comme indépendant, et

|

"HE Braud majorité.

LE TRIFLUVIE
‘ EDITIONBI-HEBDOMADAIRE.

COMTÉ DK QUEBEC
M. Chis. Fitzpatrick, député local du cou16 de Québes, vient. d'aoce candids

tore libérale dans le
eepérons que M, Frémout sera élu, ss con
duite au parlement lui mérite cet honneur.

MAISONNEUVE

Les libéraux eemsbleut av
tique d'empêcher Jes orateurs conservateurs
de parlor À force de tapage, Cela n’indique
pas Qu'ils soient très forts ; ila ont peurde
a discussion. Voioi co qu'il ‘est passé der-
nidrement au village St-Jean Baptiste +

Lea partisans de M. Préfontaine ont fait
encore plan de tapuge qu'aux autres avaem-
lôes ; ce que voyant, M, le Dr Baril a prie

le parti te plus sage, on annonçant à M, Pré-
Foutaine et à assemblée que, puisque v'é-
tait an parti pris de la part «des adversaires
d'empêcher les ornteurs connervateurs de
parler, il ne pouvrit plus assiater, à l’arenir,
aucune ansemblée contradiolorre, Il se re-

tira de i salle, lier soir, on invitant, en
mine tetpa, aes amie À le suivre. Uno pare
tie de Passemblée suivit le De Buril & son
Soruité où des discours unt été prononcés,

CHICOUTIMI ET SAGUENAY
Chicoutimi, 3—A nine heure, cotte après

midi, n eu lieu Ja nomination des candidats
pour représenter le comté de Chicoutimi et
Dupuy #u prochain parlement.

Bi. À. Scott s'étant retiré, M, LU.
Belley, couservatenr, ot M. I. V. Savard
ont êle nommés canduiats.

; CHATEAUGUAY
Une woemblée dw phan enthousinstes a

eu ben à St-Urbai, mardi, dann l’aprène
midi, et À laynelle easistuient environ 400
Sleuteurs, Lette arsemblée couvoynéo per
M. U. Lecavalier à été des plus favorables
au candid st conservateur, qui était sesivté
de MM. Cardinal et Labetle, uvoenta cle
Montréal, MM, Dupuis et Juokn aocompn-

{yuan nt coududret haba
rul-iudé pendant, M, Baird, bn jugé à pro-
pos de ne pus s'y reudre.
Les orateurs Cunservateurs ont ête éçou

tés aves une attention soutenue, et il etait
vraiment intérersant de voir ia ligure que

hpplaudiesements repéiées qui ont Interron-

Les libéreux de Châtennguay perdent du
errain chuque jour e( un certain nombre |
l’entre eus prévoyant une défaite evrilaine,|

5 pour
lutat battu de

pousser

lu dJeinière

Unis qui lui ont JujA jullige une joie dé-

ueux

BAGUT

Hier, & St-Laboire, nombreux« nseemblée

’ananituite de In convention, M, Flavien
Dupont, N.l'., dépuré rortant, à reçu la noe

6 fuites jar MM. Dupont, MeDonuid, M.
Pa, Gôlious et Plamondon.
Le plus vif enthousimeme u's censé de rbe

do M, Dupont vat parfaitement ansurée par
hechemision vu & une écraannio majorité,

GLENGARRY
Alexandru, 3 Porsonnd probalirment

que lo major
rry. M. Mu-

DISTRICT DE QUEBEC

La lutte ne poursuit avec tin parfait en

d'accepter la casdide-,
comté de Québec, Nous

‘oir Adoptélu tac- |

———
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THS-VOUS MALADE? %,
n prenez le HORRHUKOTA

Voici ce qu'il peut faire pour vous
1] guérit les Toux chroniques.
11 guérit los Bronchites,
Il guérit ls Consomption, à sa premidre période.
11 guérit la Dyspopsie.
Il guérit la Coustipation.
Il enrichit lo sang,
Il donne uno nouvolls vigueur.
Il donuo aux enfants faibles ot languissants

une nouvelle vie.
Il donne à l'homme fatigué par un suroroit

d'ouvrage, slo nouvelles fprope.
11 donug A In fore extfuude, uns bonne santé.
11 ost sans égal pour veufornir ley nerfs.
11 ost, onfin, indivponseble à tonte parganne

malade.

Voici maintenant ce qu'il ne fera pas :
LI ne dérangera pas votre digostion.
11 ne canvera auvnu tort mémo aux

 

Pos
tony,ly

Ue,+

TITTY

C
T
E

TT

digé en Collaboration
ym

+

%
=

plus jeunes

Il no vous répuguera pas, vomine l'huile de
foio de tmorno puro, car son goût ont ogréable.

Aussi, pourra-t-il être prie on n'importe uel
tomps ot toujours nvoc un SUOCES MONSTRR.

l'essai d'une bouteille vous convaincra que fout ceci est vai,
12180 : $1.00,

que des droits avlent imposés sur les tabues træin et les meilleures chances ide succès dû
étrangers afin de protéger leur culture et «de CÉtÉ Cutiservatour, ;
pouvoir vendre plus cher leurs produits, . Len dernieres nasemblées dans Mubbec-

IL y à eu, lundi, à St Jacques, une grande Centre, Montumrenc, Charlevoix, Fortueuf,
avsemblée de tout le comté et plus de 80) Lévis, Bellechasse, Rimouaki, Montoingn ,
personnes étaient présentes, L'Islet, Beauce, Lotbinière, Duroheater, là"
M, Dugus à parléle premier, et fut suivi Miscounta, ont toutes été en l’houneurde la

de M. Lavelle. Cause conservatrice et acousent un mouve-
M, Dupont, ex-député de Bagot, & répon.lu ment de l'opinion “qui promet un succdy com:

a M, Labelle, Puis la discussion s’est contre Plet Eu parti de Ia reveudication nationale et

qui souffront de Dyspopsie ot des maladies dos Rognons.
Ggf ‘au ost aussi un tonique puissant. Voir Dispensaire des Etats

; paga 1841, Gaxton ost une dos 4 soules Baux Minérales Cana-
montionnéos.

Eau Minérale Si-Léon a une ré
Momi-siècle et aa voguo va toujours oroissanto,

Ces deux eaux so
el dans les meilleurs re

 

L'HON, M. LAURIER

1hon.M. Laurier à parlé à Montréal murdi
soir et est parti numeédintement par express
de nuit pour Torouto en route pour Londres,
Unit, où il commencera #8 campagne.

DALTUN MoCARTHY

Eu passant à Winnipeg en route pour Est,
M. Danton MoCariliy neuune entrevue avec

,
gf

      

pulation établie depuis A. BERut en ventes chezles Pharmnaciens, les Hotelliers,les épiciers
slaurauts ; non-seulement À Trois-Rivières, mais à Sorel,Louiseville, Arthabasks, Nicolet, ete,
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GINGER ALE CIDRE CHAMPAGNE
| SODA, Ete, Ete.

Unexpert daus cette ligne, représentant la maison Gurd & Co, de Montréal,8 passé quelques jours ici, pour enseigner la fabrication des sodes.—L’appareil de lsmanufacture à été complètement remis à veuf, et nous pouvons garantir la plusentière satisfaction,
    
—

un représentunt du “Free Dress”, hier, Du-
rana wa courte visite à Manitoba, dit-il, j'ai
adressé la parole devant douze assemblées
et, selon mci, lea quatre cunquièmen des éluc-
Leurs que j'ai vus ont une résolution bien
arrètee, bien délerminée sur la question des
écoles. Ils ne veulent souffrir aucure in-
tervention du gouvernement fédéral, pas
plus q.d’ils ve soutfriront un changement de
frontde la part du gouvernement provincial.
événement politique le plus extraordinaire
que j'uie jumais vu, est cet Gngagement que
le clergé de lu province de Québec veut faire !
signer à M, Luarier et à scs lieutenants, Lin |
ont refusé aucc rudignation.

  
 

 

Fouilleton du TRIFLUVIEN.| toujours,Fénelou continue d'écrire

 

iI CHRISTOPHE avec une visible jouissance, el
saint Louis de Gonzague pru:se

|
PREMIERE PARTIE

TXT

(Suite)
Autrefois elle était surmontée
lie croix qui en formait le sé- |

lêre et gracieux couronnement.
à croix a ôté enlevée, cassée par

Ut marteau barbare, et la porte
Walilée vous apparaît triste, dé-
éapitée, flétrie. Dans les murs de
Meurent sculptés des bas reliels
prufouds et inviolés : Fénalon te-
Kant sa plume charmease, Bos-
Suet préchant la foule distraite
Yal passe saus l'entendre, Saint
Nuls de Gonzague regardant

AMoureusement le crucilix. Ces
Robles pierres ont été jadis pla-
tés et décorées par les Jésuites
9Mout bâti le collège, dont Vi-
Tey demeure lier. Les mains stu-
Pides n’ont pas fait défaut, quisraieut voulu les dégrader et
es briser, mais elles ont mauqué

de plus en plus sa croix entre ses
mains crispées, Il semble ge con-
ceutrer dans ses méditations sé-
culaires “our ne pas enteudre les
blasphè n-s qu'éructent les pota
ch:3, puar ne point voir les odieu-
ses inscriptions évrites à ses pieds |
par de jeunes mains ineptes el|
canailles.

Franchissousle seuil avec Ho-
race Malgouverne, qui peudu au
bras de sa mère, entre pour la
première fois au collège. Une
grande cour plantée d'arbres sy-
métriquement rangés En face un
vas‘e corps de bâtiment,à droite et
à gauche deux ailes éuormes. Le
rez-de-chaussée avec ses portes et
ses fenêtres cintré:s, ses trois éta-
ges régaliers, mai - d'aspect plus
moderne, constitue un ensemble
plus imposant qu'harimonieux. À
la chapelle, qui formel’aile droite
s'adosse un portique qui rappelle
les anciens cloitres. On croit en-
core voir les vioux jésuites s'y
promener devisant de Provinciales,
qui les dénigrent avec plus d'es-
prit que de raison, de la bulle
Unigenitus, ou des lettres si fines,
judivieuseset littéraires quele P. vudace. C'est pourquoi les lè-

tes noircies de Bossuet parlent | ouhours vient d'adresser à Vol-

taire. Ils discutent chaleureuse-
weut sur les nouvelles méthod's
matérialistes prônées par La Oh a-
lotais et Diderot, mais ue quitt>nt
pas des yeux lours élèves, ceux
qui jouent là-bas -aus les arbres
aveu an- aliens xtrordinaire, |

et surtsui vix qui ue jouent;
pas Ils n'avu it saint les philo-
sophes prématurés et su reclisent
eu latin la parole du P. Porée
touchantle jeune Voltaire qui est
eu train de la vérifier : “ Un en
faut de génie, mais un frauc vau-
rien, ”
À cette place même où plane

encore leur grande ombre, un
jeune homme va, vient, se retour-
ne, pirouette comme un épilepti-
que, le chapeau de travers, I'ha-
bit rape, © l'œil absinthé, ” une
moustache hirsute faisant tache
sur sa figure iugrate. C'est le pi-
on Machin, le tmaître de la cour,
le surveillant distingué qui est
peu près seul chargé de l'édnca-
tion des jeune potaches.
—Tiens ! voilà Machin, crie le.

lève Raget,—au pilier de la mai-
son où il a déjà usé trente-six cu-
lottes.--On voit qu’il a caressé la
dive bouteille ce matiu !
— ll est donc toujours dans la

boîte.

| de démissionner comme Sénateur.

nuée entre MM, Gibenn et F, D, Dugas, avo-

|

Vétholique, au 23juin prochain,
cat, de Jotiette, ce dermer parlant pour M.
Labelle.

vernemeut de ne pas avoir imposé de droite
aur les tubucs étrangers, après avoir été
solticité de Je fuire pur une nombreuse délé-
Bation des électeurs de Montealu et de l’Ae-
somplion, Sur la question “les écoles, il eat |?

! ssec le gonvernement etcondamne l'attitude

|

Pebiant. Dans Québec-Ouest, M. Dobull seprésente do nouveau contre M, McGr
1! affiche, cette fois, plus franchomen
couleurs *“ tarif de roveuu ” de M. Laurier.

prise par M. Lunsler.

LUONORABLE M, ANGERS

L'honorable Auguste-ltéal Angrs vient

vieux, la boit.
—Ah ! le bahut ! crie une uou-

valle couche, j'appelle ça lu turne,
moi ! Regarde douv le père
Raminagrobis avec sus rats, sur
La porte.

—Voici uu noavuau, tieus ! dit
tout à coup l’otard apercevant
Horace qui iustinctivement se
serrait contre les jupes du sa mère,
“orne s'il eût deviné uu ennemi
en ce grand dadais dégiugandé,
à l'œil te n°, au sourire niais, qui
ajoutait, pour mieux voir le nou-
veau blew, son lorgnon qui lui
entaillait les ailes du nez. Quand
il l’eut bien assujetti, il en rejata
sur sou oreille droite le cordon
noir qui fuisait l’effat d'une guide
tenue par derrière, puis ouvrant
une bouchs fondue jusqu’à l'oc-
ciput :
-—Nous allons bieu rire avec

celui-ci ! dit-il. A-t-il l'air de sor-
tir de chez lui ! Il vä crier, le gos-
se, quaud il faudra quitter la mu-
man !
D'une voix caverneuse, avec

un froncement de sourcil, Machin
lui imposa silence et s’avança
cérémonieusemeut vers Mme Mal-
gouverne qu’il conduisit au pro-
viseur.

—C'est çà ! dit Potard, tout droit

l’appel nomiual des condidats à eu lieuhier :
Le candidat indépendant blame le gous MA, le De Ennis et lt. Lemicnz ont été

nomtmés

M. 1. P,, vient de rési

jaune,

Daus Tarps et Chicoutismi et Sagnenay,

pour la première de ces divisions ;
M. Boiley et Savard pour l’autre.
Dans Québec comte, M. Fitzpairiok, ex

ger. pour diaputer le
Ûnendat fédéral à M. l'rémont, liberal-indé-

Ten

(A suivre sur la 4ème page)

HORLOGER 
chargerous de le consoler ot do
l'éduquer, nous autres !
Quand sa mére lo quitta, ce fut

pour le pauvre enfant un déchi
rementtel qu'il se contint pour ne
pas pou-ser duscris. Il se trouvait
soul, au milien de cette grande
cour animée, ue connaissant Âme
ui vive, étouffant ses sanglots
ans son mouchoir. Les élèves

rentraient, la bruno était arrivée.
Sur le seuil dela porte les grands
tenaient leurs cigares, au bout
rouge, s'enveloppant dans de
grossières bouffees de tabac. Quel-
ques-uns cachaient sous leurs va
tements des livres à couverture

très suspecte. Machin
regardait, en homme qui a la
cousigue de fermer lue yeux Puis
tout « coup une colunne se forma,
conduite par l’otard et Raget, ot
lit un tour effréné de cour, inter-
pellant les anciens, avec des
criailleries stupides, dans un ar-
got brutal. Ils aperçureut Horace
qui pleurait au pied d’un arbre :
— Voilà le gosse de toutà l'heu-

re, dit l’otard à ses copains. Com-
mont t'appelles-tu, palit bleu ?

L'enfant répondit d'une voix
dolente, avec des hoquets de
saugiols :
—Horace Malgouverue.  — Dis douc le bahut ! C'est chez Raminagrobis. Nous nous Et il ecanda ces deux mota

21 pare

toute Ia bande.
—Horace Malgouverne! répôté-

rent-ils en chœur. Un nom à cou-
cher devant lu porte !

lit ils enlourèrent le pauvre
petit en hurlent sur l’air des lam-
pions : Mal-gou-verno ! Mal-gou-
verne!
Machin intervint et la bande

86 disperss. Muis lo londemain
et les jours suivants les mêmes
scènes accompagnées du nouvelles
brutalités su reproduisirent. Cet
âge est sans pitié, « dit le hon-
homme La Fontaine qui le con-
naissait bisn. Horace éperdu et
tremblant les prit d'abord pour
des bêtes fauves et pleura benu-
coup. Puis son caractère se raidit
ol na jour a la suite d'une cogne
grossière que veuait de lui faire
encore subir l'aifreux Potard, il

18e piécipita sur lai, avec l'agilité
d'un renard blossé, lui asséna un
coup du poing entre les deux
yeux et, ramenant lo malencon-
treax lorgnon passé derriére 1'o-
reille, faussa le ressort ot cassa le
cordon.

Potard ahuri, les mains éten-
dunes, cloud sur place, le regard
court et hébété, ouvrait une grau-

| de bouche bête.
—Bravo ! le gosse, cria la ban-

 

d'ane manière piteuse qui fit riro

 

BLJOUTIER
OPTICIE

GRAVEUR

30, RUE DES FORG 8,30

de. Il n'a pas froid anx yeux !fal-
lait pas qu'y aille, Potard !
Comuecelui-ci revena de sa

surprise, après avoir ramassé les
débris de son précoce lorgnon, so
prôparait à se ruer sur l'enfant,
Ragetl'arrêts, mu par ce septi-
ment de justice ot de bonté que
conservent les âmes même ‘les
plus tarées. Puis a bande se refor-
ma et se mit à danser autour dn
rand dadais en vociférant, aveu
e comiques mâchures de sylla-

bos :
—QConspuez Potard | Opnspuez

Potard !
Depuis ce moment Horace et

Ragot devinrent grands campra-
des.

Le collège qui dovrait être l'ap-
prontissage de la vie, n'est guére
par son éducation et ses mœurs
ue l'a prentissage de la caserne,
malheureux pion si bien peint

par Alphonse Daudet ‘toujours
sur pied, toujours 'grognant, cri-
ant, épiant, espionnant, cor
rigeant, Tusligeant,” u'esl qu'un
pauvre éducateur. “Nous bnvons
des absinthes qui nous cassont la
poitrine, et nous jouons an sem-
piternel domino qui m'abrutit.Ces
petites débauches sont d'un eflet
salutaire à la discipline : à jeun jo
eis trop bon pour les enfants (4)."*
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NOTRE J0 RNA
Désirant répandre notre jour-

nal nous faisons les propositions
suivantes :A toute personne

qui nous enverra $1.00 nous en-

verrons l'édition hebdomadaire
pendant QUINZE MOIS. Pour
92 00, l'édition bi-hebdomadaire

pendant le mème temps.
Nous enverrons À l'essai gra-

tuitementl'une ou l'autre édition
d'hui au ler juillet prochain à
toute personne qui nous en fera
la demande.

POURQUOI?

M, Fiset, au cours de ses déclira-
tions sur la question des écoles mani-
tobaines, nous adit ce qu’il avait
lui-même dit à Mgr Loflèche pendant

son entrevue avec lui, mais il a
oublié de nous dire ce que lui a ré
pondu uotre vénérable évêque. ls

électeurs sont anxieux de connaitre
cette réponse, M, Fisel.

 

 

 

 

 

Où est-il ?
Y a-t-il encore un candidatlibéral

sur les rangs daus Trois-Rivières et
St, Maurice ? Où est-il? Que fait-il ?
Lu tient-on caché ? L'a-t-on esca-
moté ?

Si dame rumeurdit vrai, le secret
de ce peu d'activité serait lrès vul-
gaire. M. Fiset, dit-on, n'entend pas
payer de sa poche ses frais de voyage
et se refuserait À négliger sa clien
tèle, à moins qu'on ne le disinté-
resse,

Allons, vous autres, fournissez-lui
des fonds A cet homme,et ramenez-le

nous, Au besoin, que nos amis se

cotisent, car il nous le faut.

M. FISET
Certaines personnes ont vu une

allusion blessante pour M. le Dr,
Fiset daus uu paragraphe de notre
article de mardi dernier intitulé :
* L'assemblée de vendredi.” Nous
regretterious infiniment que M, Fiset
souffrtit dans sa réputation par la
moindre allusion possible à des actes
qui, vrais ou faux, sont du domaine
de la vie privée et sur lesquels la

crilique du journaliste ne saurait
tout au plus s'exercer que s'ils étaient
juridiquement constatés et formaient
la matière d’uu jugement rendu pu-
bliquement par un tribunal,
En ce qui nous concerue, du io.

ment qu'on a attaché à ce paragra-
phe une signification susceptible de
faire souffrir M. Fiset dans son hono-
rabilité et sa réputation, nous croyons
de notre devoir de le retirer et désa-
vouer sans réserve aucune, Nous
tenons la vie privée pour miré:et
ioviolable, et nous ne voulons pas
être cause que ce domaine soit envahi
par la malveillauce dansla discussion
de questions publique-,

Nous faisons cette déclaration par-
ce que nous croyons qu’il y a là pour
nous uue question de conscience et
d'obligation morale, Nous la faisons
en toute liberté et nullement sous la
pression d’une menace, car aucune
menace ne nousa été faite a cet
égard,

Noslecteurs voudront donc bien
considérer comme non avenu le pa-
ragraphe en question, celui qui com-
mence par les mots : “ M. Fiset au-
rait dû se tromper ”etc.

  

Aux enfants, qui ont mal aux yeux
gu ons sou au sont atteints
© scrofules, donuez la Salseparaille

d'Ayer, s pa

 

CHAMPLAIN
Les libéraux réunis en convention

à St Narcisse, dans le comté de Cham-

plain, ont fait choix de M, Philippe

étendard, Un jourual libéral dit qu’il
y avait 2000 de.égnés. Aulant gue
d’électeurs, alors, Quand on prend

du galon......
Ondit que M. Trudel a accepté, II

se présenterail comme indépendant.

béralo ! M. 'Trudel ferait mieux de
montrer tout de suite ses vraies cou-
leurs, car 11 peut dtre sûr que le mas-

pas longtemps sur la figure.
Enrégistrons tout de mêmecet aveu

d'impuissance du parti libéral à trou-

et tiunne haut et ferme son drapeau.

meilleure impression, el par son ca
ractère,et par un dou de parole qu'on
ne lui soupçonuait pas, et il esL aidé
par des amis dévoués qui ne depose-
ront les armes que lorsqu'une victoi-
ra plus éclatante que jamais aura
eouronué leurs efforts, le 23 juin cou-

rant.
ntlAP

“ Veritas prævalehit ”

 

 

L'Électeur fait rage depuis quelque
temps contre le sermon de Mgr, Le-

flèche, Ne sachant plus de quel bois
faire (lèche, il a imaginé le truc du
théologien, famille Electeur-Patrie-
Réveil. venant tout simplement dé-
clarer que ce n'est pas M, Laurier
qui est catholique libéral, mais Mgr.
Laflèche lui-même !... Rien que ça
de théologie, s’il vous plait.

l'’aut-il êlre on mauvaise passe
pour exhiber un théologien moins
fort qu'un bambin sortant du caté-
chisme ! L'autorité du théologien
imaginaire fabriqué de toutes pièces
à l’Electeur même vaut moins encore
quecelle du curé Minehan, condam-
né par son évêque ; elle ne vaut rien

de moins peut-être, rien de plus as-
surément que celle du Outholic fie-
gister, orgaue do parti avant d’ètre
organe catholique ; rieu de plus que
celle du Canadian Freeman, ressus
cité dans l'occasion commu organe

de Mgr. Cleary, de Kingston, et dont
Mgr, Gleary lui-même vient de dire :

“ Ce misérable chiffon n'a jamais

“ tholique, ll est aujourd'hui anti-
“ catholique ; le souverain iguorant
“ qui le gère s'atlend à recevoir un
“ modeste emp oi si Laurier triomn-
“ phe.”

C'est sévère, mais mérité. Que

la campagne, ne craiguaient pas d'af-
flrmer leur opposition à l'autorité
religieuse que, dans leurs conciliabu-

comme nulle, sans iviluence et sans
portée appréciable, s'aperçuivenl au-
jourd'hur qu'il y à là une influence
plus forlu qu'eux et qui va les écraser,
Quele sermon do Mgr Luflécho est une

lime solide et résistante sur laquelle
viendroul s'user et s'abrécher los
dents de bien des théologiens comme
celui qui porte la marque de l’Elec-
teur,
Quant au scandale que ce spectacle

doune à notre population, c'est alfaire

entre ceux qui le donnent olCalui qui
les jugera uu jour, il est certain qu'il

y à là une responsabilité effray.nte,

et il faut que l'Efccteur el ses pareils
eu svienl reudus loin, certes, pour

s'en charger avec celle gaielé de
cœur,

Ence qui concerne lo résultat de
ces attaques insensées, la barque de
Pierre a essuyé d'autres orages, l'E-

glise canadienne à connu des, Lempa
aussi malheureux, Pour l'une et pour
l'autre, elle s'est vérifiée la parole de

ÉELUI qui a dit : Æ veritas prævu-
ebit,

 

Dr—

A propos d'un article
 

Nous avons publié dernièrement
unarticle très modéré sous ce titre :
Symptomatique ; nous faisious remar-
quer que le langage de M. Laurier à
la Chambre des Communes et celui
tenu par la Patrie, le Réveil et le Soir
indiquaient la présence dans ls part:
libéral d'un élément ingriétaut,
La Patrie n’a pas répondu uu seul

mot : nous nous attendions à vela ;
le Réveil a déclaré depuis ne pas être
un orgaue du parti libéral : tous pre-
nons acte de cetlo déclaration ; le
Soir, lui, à riposté en nous lançant à
la tête un pot d’eau sale, en décla-
rant qu’il avait formellement répudié
l'article iucriminé et que nous étious
 

Trudel, cultivateur, de Ste Geneviè-
ve de Batiscan, romme leur porte-

Jolie, l’indépendance d'une candida-

ture éclose dans une convention li-

que dont il s'alfuble ne lui tiendra

ver dans le comlé un candidat qui
accepte franchemont sou programme

Notre ami le Dr Marcolte recueille
partout des adhésions nombreuses
qui d'ores et d‘ jà grossissent le chif-
fre de sa majorité. LI paye brave
ment de sa personne, crée partout la

“ éU mon organe, J'ai Loujours re-
** fueé de le reconnaître coume ca-

conclure de tout cela ? Que les libé.

raux qui, en chambre et au début de

les et en petit comité, ils dedaignaieut

d'une johe force en canaillerie de

l'accuser après cela, enfin quele jour

où les rayons X lui permettraient de

voir le fond de notre Conscicnce,

il serait probablement étouné de la

profondeur de notre hypocrisie.

Nous avious parfaitement le droit

de répliquur A res soltises en lui ad-

mitistrant une volés de bois vert, car

il était malériellemert impossib @ de

trouver dans les pages de notre char-

mant confrère, le plus simple regret

touchant la reproduction du ** XIVe

centenaire du bap:éme de Clovis,”
Mais nous avons préféré lui faire
avouer nettement qu'il avail peull
et, qu’apiès avoir publié un article
dégoutant, il nous avait alrocement

calomnié, C'est pourquoi nous avons

écrit vendredi une note Au Soir davs
laquelle nous lui demandions de
vouloir bien indiquer d’une manière

précise l'endroit où avait paru la fa-

meuse répudiation formelle,
Naturellementle Soir s’est tenu coi

et a cru que lesileucs était la mei leur
politique, il ne pouvait pas dire où
avait été placée sa répuliation puis-

qu’elle v'a jamais paru daus les co-

lonues du Soir.
Ge silence est un aveu el nous

avonsle droit d’en couclure ceci :
Le Soir a publié un article regrét

table (il l’admet lui-même) qu'il n’u
sougé à répudier qu'après avoir lu

notre dénonciation ;
II a menti clironté wont pour se

défeudre el n’a pas reculé devant la

calomuie,
Nous ajouterons que sa conduite

es: non pas d'une jelie muis d’une

très belle force en lait de canaillerie

et quil n’est pas besoin de sonder

avec les rayons X la conscience‘ de
l'écrivain qui à rôdigé cette note

pour être étonné de la duse d'elfron-
lerie qu’elle contienl,

———_

Les manufactures de M, Fisel
 

M, l’iset à commis un mot d'esprit

4 son assemblée, vendredi dernier,
et nous voulons luien douner cré-
dit : il a trouvé qu’une bonne darne,
avec son rount et son peloton de fil
ou de laine, était une manufacture,

Si vous n'avez pas saisi tout le sel
de ce bon mot, ami lecteur, voici par

suite de quelle gradation M, Fiset en

est arrivé là ; el nune erudimini,
M. Fiset puise ea science dans les

journaux libôraux—js parle de sa
science en matière politique—Or les
journaux libôraux se sont donnés
pour mission de blâmer le gouverne-
ment conservateur dats tout ce qu’il
fait. Les accrocs au boa sens, à la
logique nie leur coûteut pas plus que
les mensonges lus plus effrontés. Il
va sans dire que la valeur des mots
ne comple pour rieu chez eux ; en

voici une preuve : les commissaires
chargés de faire le recensement ont
inclu dans leur rapport, pour chaque

localité, le nombre de boulangeries,

d'établissements de ferblanteri-, cor-
uounerie, etc, etc, le nom du pro

priétaire de chacun de ces établisse-
ments eb le nombre d'employés y
travaillant. Lls out fait le total de ces
établissements pour chaque localité
et les out compris sous le nom d'éta
blissements industriels ; soit pour
Louiseville 52 établissesuents indus-
lriels, On conçoil que plus d’un de

C:8 élablissements n’a qu’un ou deux
employés et que d'autres en ont des
centaines ; pour être exacts, il lallail
bien les inclure tous.

Les libéraux ont commencé par
dire que ce mot: établissements in-

dustriels, avait été inventé yar les
conservateurs et ont fini : ar coucture
que c'était la même chose que manu
facture, Ouvrous le dictiounaire au

mot manufacture ; nous trouvons:

Vaste établissunent industriel, Pour
qu’un élablissement de ce geure
puisse être appelé manufacture,il
faut done qu'il soit vaste, ct c’est bien

l'idée que nousen avons tous, Les
libéraux confondent tout çà et font
des gorges-chaudes quaud ils trou-

veul qu'd Louiseville il ya 52 établis-
sements industriels, 52 manufactures

donnantde l'ouvrage à une centaine

(100) de personnos—oh ! ah ! oh!

Mais je me demande de quel mot
ils se serviraient, eux, pour compren-
dre sous une même dénomination,
sous un même nom, tous les établis-
sements des farblantiers, cordon-
niers, forgerous, fromagers,etc, d’une
même localité. Un établissement de
cordonnerie qui donne de l'ouvrag»
à deux personnes garde son nom

d’établissement industriel,et un autre
qui donne de l'ouvrage à 500 person
nes prend celui de manufacture, mais
il ne perd pas son nom d’établisse-
ment industriel, Ce nom permot donc
de comprendre sous une seule ot
même dénomination tous les établis-
ssmests d'une localité, à partir des
grandes mauulactures employant des
milliers de personnes, jusqu’à celle
qui no donne de l'ouvrage qu'à une
seule personne. Le mot est douc 

Juste, malgré lrs assertions des jour-
vaux libéraux et de M, Fiset,

Mais ce n’est là qu’une preinière
canaillerie de leur part ; eu voici une
sezonde qui ne le cède en rien à la
première, Is out traduit le mot an
glais hands par mains,landis gue son
sens véritable, dans le Cas actuel, est
celui d'employés. G-lte traduction lit
térale leur permettait da réduire de

moitié le nombre d’employés de cha.
que étlabliss-ment el d'augmenter

d'autant 1a valeur de leur trouvaille,
Mais ce qu'il y a d'embêlant pour
eux,quoiqu'ils aient eu lesoin de n’en
pas parler, c'est qu'en agissant de la
sorte, ils grossissaient considérable-
ment le nombre des manchols, car la
stalistigue nous donne une foule
d'établissements qui n'ont à leur em-
ploi que : one hand, Est-ce à dire que
ce sont au tant de manchots ? C'est si
vrai que M. l'isel, dans ses cilations,
est arrivé avec un nombre impair,
75, je crois, ce qui établissail l'exis-
tence d’un mancho!,

Petit à pelitet dans un accès d'hi-

larité boulfonne qu'il n'avait pu con-
trôler, M, Fiset à Lrouvé qu'nne bon
ue dume avec sou rouck était une
manufacture.À ce compte, Hous pour.
rions dire que M. l'is.k avec sou Elec
teur esl une manufacture d'esprit, LL
pourtant !

——-—.

MASKINONGE
L'assemblée du 3 juin couraut à

Lenis. vie nous a perai- de juger
du caracière de la lutts da: s ce cou-
16 et du drgré de popu'arité des deux
candidats sur les raugs. Nous y
étions, Nous avons entendu de nos
oreilles, vu de nos yeux. Eh bien,

nous n'hésitons pas à dire qu'elle
s.dile lo sort de M. Lagris, et parles
manifestations de l'opinion, et par
les révélations qui y ont été faites,
Eu parlant des manifestations de

l'opinion, nous ne prétendous pas
dire que la majorité de l’assemblée
fût plutôt favorable a un candidat
gu'a l'autre. Nous devous a la vérité
de dire que les deux bons tiers de
l'assemblée étaient composés de geus
qui buvaieul les paroles des orateurs
et ne manileslaient ni approbation,
ni désapprobalion.
Et c’est justement ce qui nous fail

dire que cetle assemblée règle le sort
de M, Legris, Il ne faut pas oublier,

 

 

dans une furlerease libérale du com.

une c'aque bien dressée, bien disci-
plinée et qui obéissait au mot d’urdri
avec une bonne volonté remarqua-
ble, Toul cela, cependant, v’a pu
entraîner la masse, n'a pu entamer sa
réserve calculée. Si nous

rattles,

Vue seule fois, la masse a paru

la confiance de ses élecleurs, Aussi
bien, disous loul de suite vu qui eu
esl.
La © juin 1800, dix jours avant les

élections, M. Mercier écrivait de
Montréal à M. Legris pour lui dire
qu'il était autorisé par ses collègues
À promettre qu'à la session alors pro-
chaine de ta Léz islature, une résolu
Lion lui sevail soumise aux termes
de laquelle il serail accords a la
compagnie du chemin de fer de Mas-
kizongé et Nipissing un oclroi de
10,000 acres de t.rre par mille pour
V0 milles,soit, au pris auquel le gou-
veruemeuLt rachew ces Lerres (7U
ceris l’acre) un subside de 3420,000.
M, Legris, dans une letters confi

dentielle en date du 18 juin de la
même annèe, prétend n'avoir pu uti-
liser celte séduisinlo promesse, et,
battu la veille, il dità M. Mercier
de n’en rien faire, c'est-à dire de ne
pas accorder un :0u de subvention,
ce à quoi M, Mercier se rend de bon-
ne grâce, mais non saus avoir au
préalable donné à M, Legris l'occa-
sion de racheter sa faute, en lui re-
nouvelant la même offre le 24 octo
bre suivant,

Voici donc un chominde fer d’une
utilité incontestable pour le comté
de Maskinougé qui devait lui don-
ner de Louvelles facilités de commu-
mcation, ouvrir de nouveaux débon-
chés à ses produits, augmenter con-
sidérablement sou volume d'affaires,
augmenter la valeur de ses terres,
créerlout un trafic peul-être, et qui
devait, comme premier avantage,
être la cause d’une dépause cousidé-
table dans le comlé même, Et M,
Legris, sous le prétexte que le com-
tô lui a préféré an conservateur, dit
au premier winistre qui offre par doux fois celle aubaine au comté :
Nou; le comié m'a repoussé, qu'il

en clfet, que le * candidat de l’hono-
rable M, Laurier " était là chez lui,

té. D'un autre côté, il avait organisé

étions

dans la posilion de M, Legris, nous
en tirerions des conclusions peu sou-

sorlir de sa réserve, c'est lorsque no-
tre ami M, N. L. Duplessis, député
de St, Maurice, a parlé, lorsqu'il à
fait sur ie compte de M, Legris des
révélalions capables de tuer un hom-
me beaucoup plus ancré que lui dans

aille aux cinq cents diables!
N'est-ce pis que voilà bien de la

gran ieur d'âÂme,du désiniéressement,
du dévouement aux intérêts de son

comté mesurés à l'aune Legrie ?
Qu'aura à dirs * le candidat de M.
Laurier ” si les élecleurs la jugeut
trop étroite pour leur taille? Et M.
Legris venait justement de se vanter
d'avoir-rousouns bien et fidèlement
senvi son comté, quaud M. Duplessis
l'écrasa avec ces révélations, Onjuge
de l'etfot sur l'assemblée.

M, Legris a-t-il nié ces faits ? A-L-
il chargé quelqu’un de les nier pour
lui ? Non, il ne le pouvait. Les faits

sout malheureusement Lrop vrais,

pourle jour sous lequel ils le mon-
trent, [1s ont été élablis officielle-
ment, en exécution d’un ordre de la

Lôgislature de Québec,
‘Tout ce que M, Legris à pu mettre

pour defense dans la bouche d’un de
ses oraleurs, c'est que M, Duplessis

est “un fouilleur de département.”

Entout cas, il fouille très à propos,
Nous avons parlé d'une entrevue

que M, Legris à eue avec Sa Gran-
deur Mgr Lefièche à Champlain. Le
candidatlibéral s’est risqué à en pa
ler à l'assemblée, mais si pou, si pe
qu'il à trouvé le moyeu de n'en pas
dire le dixième de ce qu'il aurait c&
dire, Mou 6vêque, a-bil dit, m’a

dowsndé de déravouer une proposi-
tieu fausse de M, Laurier, Pourfaire
acto de sounnssion & wou évéyue, jo

désavoue cette proposition,”
Et... L'ebt tout, — Mai, lu. à du

M, LDuplessis, n'est-il pas vrai plutôl

que votre évêque vous a fait une
obligation, nou-seulement de désa—

vouercelle proposition entachée o'er
reur grave, mats de répudier pubii-
quement comme votre chef M. Lau
rier qui, à la face du pays, à formaté

cette erreur grave! Or, comment
pouvez-vous, après cela, solliciterles

suifrages de vos électeurs comme
“ caudidat de l'honorable M. Luu-
rier”, comme vous le faites en toutes
lettres dans votre mauifeste ? Vous
répudiez M, Laurier d'un côté, et de
l'autre vous l'acceptez comme votre
chef 1.

M. Legris est resté coi. Les ora-
eura qui ont suivi M, Duplessis, dane
l'intérêt de M. Legris, con restés cois

sur ce point,
Pour nous, nous irons plus loin et

nous dirons à M. Legris-: N'est-il pas
vrai que Mgr. Laflèche vous a sévè-
rement bldms a cause de volrs vole
contre la loi réparatrice ? Or, com-
ment avez-vous pu dire à celte as-
semblée,d'une pait : “ Je suis soumis

à mou évêque,” et d'autre part: “ Ce
vote, je ne le ragretts pas, je suis
prêt à le redonner demain ”?

N'est-il pas vrai encore que votre
évêque, que vous aimez lant, & qui
vous 8les si soumis, vous a fait un

duvoir de voler en faveur d’uneloi
réparatrice accepiée parles évêques ?
Or, comment avez-vous pu dire en-
torse ici que vous seriez prêt à voter,
comme vous l'avez fait à la dergière
session, coutre une loi réparatrice
que vous saviez acceptée par les évè-
ques ?

Comme onle voit, il y avait Lien
des omissions, bien des lacu ‘es dans
le récit fait par M, Legris de cette en-
trevue d’où, s'il faut en croire la ru-
meur, Il est zorti conlus, penaud
ais peu repentant,

Veul-on connaître maintenant la

mesure du respect, de affection, de la

soumission de M, Legris pour sou évè

que ? Qu’oulise l’extrait suivant de

la Lettre qu'il écrivait le 18 juin 1890
à M. Mercier :

“Notre défaite est due à la CAB A-
* LE INDISNEqua nous à faite Myr
“ Luflèche qui ésail e:1 visite pastora-
“16 dars le comt’ dupuis trois se-
© naines. Si c'est nécessaire, je pour-
“* rai VOUS EXPOSEH SA CONDUITE ET
** SES LANUAGES.

Ga. c'est bien le Legris qui. en vo-

Laut contre la loi réparatrice, à trahi,
non plus seulement les intérêts de

sou comté, comme daus l’affaire du
chemin de fer de Maskinongé, n ais
les intérêts ds sa race et de sa foi,
‘Traiter de CABALE INDIGNE les ensei-
gnements d'un vénérable évêque, son

Ordinaire, au cours d’une visite pis-
torale ! Menacer n'ExPosEn sa condui-
ta et ses langages, à qui ? Aux con-
grégations romaines, au pape Non,
à unlaïque comme lui,

Mais qu’y a-l-il donc gui distinue
M. Legris de la radicaille qui hurle
da ce temps-ci contre le sermon de
Mgr Latlèche ?

Et voilà l'homms qui demande à
de bravos électeurs, souci ‘ux de leurs
devoirs de catholiques, soucieux de
leurs devoirs de nationaux, souci ux
de lentrs intérêts bien compris, de
prtsserl'éponge sur toules ces infa-
mies, pour lesquelles il ne manif »ste
seulement pas ls moindre repentir !
Allons donc ! il n'y a pas d'altaclies
du parli, pas mêæe de iieus de la-
mille qui pourrawnt justifier une
pareille aberration,
Et M. Legris le coustatera a ses dé-

pens le jour du scrubin,
Au revoir, “ candidat de l’honora-

ble M. Laurier,”
 

Contraste significatif

Liste des candidats conservateurs
dans Ontario qui se sont engagés
publiquement à appuyer de leur vole
en chambre le bill réparateur :

COMTÉS CANDIDATS
Algoms....» (eo, H, Macdonell.
Bothwell.... .…... «James Olancy,
N, Brant et N. Went-

worth...….….. veer Co A, Muna,
Brant S.vee sees. Robert Heury.
Brockville.…... .... Hon. J. F. Wood, M,P,

Bruce E...... .…..…. Henry Cargill, M P.

Cornwall ec Stormont.D. Bergin, M, P.

Dundas..…..…. Andrew Broder.
À. B. Ingram, M.P.
8, A. King, M. D.
D. B. Odette.

Glengarry..….….... Maj.B.R.MoLeunan,M.P
Greaville 8... ....J. D. Reid, MP.

Haldimand et Monck.Hon.DrMontague,M.P
Hamilton (2)... Samuel Buker.

+. Harry Corby, M.P.
W.B. Northrop,M.

+ Thomas FE. Hayes
+o William Ball.
DM. Mulniyre.

»..G. Moueriif, M.P.
++... W.J, Hanna.

Lanark B..........HonJohu Haggart,M.l,
Lesds Sierras 00... George Taylor,M.P,
Lincoln et Niagara. ....J. C, Rykert, C.R,
London...Major 'T Boattie,
Middlesex N, …..W.H.Hutchins,M .P-

Middiesex VU. Dr Roome, MP,

Nipiseing.…. oo odo B. Klock,
Norfolk $... +... Hon.Col.L'iedaie,M.P
Northumberland OU … Geo. Guill=‘:, M. P.
Northumberlsud E.…..ld. Cochrane, M.P.
Ontario 5... .Wu Smith, M. FP,
Ouawa...... +e Hiram Robineou.
‘Lawa.….. ….Boh. Champagne.
Oxford N...... ..D. W. Kaen,
Peel... + À. F. Campbell.
Perth S...... crores cons W.D.Prigham,M.P
Peterboro O0... …....Jaimes Kendry,
Pelerboro E.
Prescott.
Renfrew
Russell...
Toronto E.

     

 

   

 

   

 

  

  

 

   
   

 

 

   
   
  
   

 

   

 

«vee. D. Sabourin.
«John Ferguson,M.P,

veo. B. 8, Hurtabise.
«+s Em.Coatswortls,M.P

Waterloo N. +» «J. E. Sengratu.
Waterloo Be... vers Gl A, Clare,
Welland... vec. Wim McCleary.
Wentworth 5... +. À, H. Pettit.
Wellington 8.........Christopher Klopsfer
York O0....John Laxton.

Candidats libéraux dans Ontario
qui se sont engagés à appu yer le bill

réparateur :
PAS UN !
Pas uu non plus dans le Nouveau-

Brunswick, l'Ile du Prince-Edovard,
le Manitoba,les T-rritoires du Nord-
Ouest et la Colombie Anglaise.

—————_<p>e

 

née
de

«John Burnham,LP. |

Le chœur du Gésy
Notre ville a été choisi

arlechœur de l'Eglisedus
oltréat pour fai

annuelle. pour faire sou excu
irecteur M. Alex,

Arthur Lamalice sont ve
che conclure les dernie
meuts avec les autorités,
Ca chœnr, répulé comme lag

leure organisaiion chorale de la
tropole doit venir dimanche le
juin prochain, au nombre de 904
chanter une messe en Musique
Cathédrale, 1

Le chœur est accomragné de
orchestre composé de 20 mus;
distingnés entre autres MM, Git
vald, violoniste ; Dubois, violon
liste ; Boucher,fluts ; Lacroix
rylon, ele, '
La messe qui sera chantée 8

messe s0 ennelle de Niederm
une des œuvres les plus belles «
plus difficiles du répertoire mois
À la demands d'un grand pg

de nos concitoyens désireux d'en
dre de la musique, le chœur dy
donnera le mèmesoir (le 2| joie
grand concert de musique sag
l'hôtel-de-ville, sous le patros
de son Honneur le Maire «
Glergé.
Le chœursera au grand con

et le programme du cons. tu
pub'i:rons plus lard comprend,
extraits des œuvres des grands
tres de l’art musical,
Le chæur est sousla di>ectiog

professenr Alex 4. Clerk, M,
nique Dueli<rwe en est orga
Parmi les sotist s du cha

Gésu menltonnons MY. IL, ¢
Pierre et Chis Terrous Lasses: A
16 Comptois et Itaou1 Masson. lea
dos, Sauci r, buy.on.
Nul donte que notre populati

fera un devoir d'a ler vnt-nôt
chœnr d'u Geste. fera à ss à
bres un accueil enthousiaste,

Les billets du concert seron
vonte à la Pharmacie l’etlatier,
Les billets seront vendus à

35 cts,
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Association agricole du dg
des Trois-Birères

Daus le rapportde la durnièr
oo de cette association que le
vien à publié mardi, les vom
mombres suivants, qui avaient ch
des amis de les représontés à la sé
ont été omis :

Nap. Dufresne, Jos, Darand,
Prévourt, Uld, Carignan, Jos Olo
Thomas Chevalier, Ohy, Dion,
Massicotte, Louis Peltier, J. P, Cli

  Meilleur cathartique de famille
Mood’ Pills.   Narcisse Rivard, Ed. Bellefeuilla

 

 

    
À LA PHARMACIE

OBR
TROIS-RIVIERES

  a  
dNER
 

  

Frigon & Marchand

D'SSURUCES
COTE DU

BOULEVARD

Trois.Rividres

G5
Compagnies de première
classe. Règlement des
réclamations prompt et
libéral, 24-3-93-1a

gnies,

  
 

BG Les prix de passage soi
qu'aux bureaux principaux de ces Jiverses comp

 

 

FRIGON & MARCHAND
ont ouvort un bureau d’agence d'im-
mouble où toutes personnes voulant

achetor ou vendre dos propriétés trou-
veront lon informations nécessaires.

COTE DU BOULEVARD
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Billets pour l’Europe par les différentes ligo
de steavners en vente au bureau des soussignés,
les voyageurs pourrontfaire le choix deecal

sout les mêm

ar
—

 

 

BUREAUX:

TROIS-RIVIERES
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La campagne électorale
dans notre district

Ouverture du Comité Central de
M. F. L. Désaulniers

Discours par MM. Denoncourt, Nor-
mand, Boudreault, Desaulniers,

wuplessis et Pannoton

Il y avait foule hier soir au Comité
Central de M. F, L. Dessulniers, rue
des Forges, M. l'avrrsst Dononooart a
été le premier vret ur entondu, Ila
traité la question d : tarif, la plus im-

rtante duns cetlo é'ootion, a-t-il dit,
Après avoir étabii Lno comparaison
entre l’état dus choses en 1878 et au-
j urd’bui, il nie quo les manufuctu—
tiers se soicnt enriohis ; co sont les
marchands es gros qui vont devenus

riches, Les choses néverss:ires à la vie
* ouut à Meilleur marché a: n 1878, Il
«>L absolument impossible pour les
manufactures canadien «cs de faire la
lutio contre los manufucturee nméri-
cuines, sans la protection, L'i!éo d'un
tarif de revenu n'est pas pratique Son
adoption ferait fermer nos man fac-
turer, Oo nous offre le march$ 5 méri-
coin qui est inabordable ot qui t'a pas
besoin do vous, “ Mossieuré, wim uo-
vil, lue s'agit pas d'une question do
crisillerie ; Voyez où est votre intérêt
et votez pour le parti qui vous offre le
plus de garanties de prospérité M,
Normand, appeléo par Ia fouls, ra
poile les graudes luttes du passé, dit
un mot de Ia question du tarif, rap-
pelle quo MacKenzie a 6té culbuté du
pouvoir pour avoir élabli lo libre-
échange, fuit l'éloge do lu protection
et aborde, lu quostion des Écoles d.…
Manitoba, LI faut une loi—Vus doux
candidats s'engagent à la voter ; muis
rappolez-vous quo M, Geoffrion uvait
roinis lui aussi. M. Fisot promot, M,
vssulniers 4 volé ob promut: votez

pour M. Désaulniers.
M. Boudresult traite, lui nussi la

question des écoles, Il on montre l'im-
portance ok fuit appel à ses auditeurs
pour qu’ils go moitent au-dessus de
‘eapritv de pseti. Il dit qu’il s'agit de
la liberté de conarience, du respect do
14 constitution ; il ajoule qu'il #'agit de
suvoir 8i iv pouplu vunadion-f.angais
sora solide au côté de sou clergé quil'a
toujours défondu et qui est lu plus
intelligont gardien de ses droits, 1
indiguo Ja position des différentes par-
ties dubs celte causo: le gouvernomont,
con'rui, le gouvernement manitobain,
st l'opposition. Il dénouce lo proj:t
d'enquête qui ouvrirait lu porte à Loules
les tracassories faites dopu's cinq aus
ul à d'autres encore et prétend que M,
Luutior, luissé à lui-même, reconnuî-
trait qu'il n'est pas besoin d'enguête.
Les catholiques uvaiont tols privilèges
en 70,on les lour a onlovés on 90 ;
voilà toute la question, Il dévlars quo
le désaveu n’uuruit été qu’une solution
tempuraite tandis quo la loi sers une
solution définitive; d'aillours, c'est la
motion Blake qui a ompéché lo désu-
ven,”
M Desaulniors arrive nlors ot regoit

une ovation, Il expligue qu'il nest
pas étranger 4 notro ville et romorcie
ies couservatours trifluvions de ne pas
lui avoir fait d'opposition. II a protes
16 contre "union des deux comtés par-
oo qu'ello faisait pordre un député au
distriot, Il dit yuo dans cing ans le
comté se souviendra de Ia conduite de
la ville, Sur lo terrain politique, il se
déclare conservatour, partisan d'une
loi réparatrice et dit que ai le cabinet

…—Fuppor-Angers ne tient pas los pro-
Lu esse faites par Sir M. Bowell, il

o'b- Mera pas à so rangor aveo les li-
i A -4ux, advenant le ces ou coux-ci

, #-oudraient rendro justice 4 la minorité
« manitobaine,

M. Duplessis Jai succède et regoit lui
aussi uns ovation. Il preud actu do la
décluration do M. Dusaulnisrs à propos
de la candidature conservatrice daus 5
ung ; Îl dit que les conservateurs veu-
lent justice ot jue lours advorsaires
Ltuvaillent pour le pouvoir, Il invite
ses auditeurs à se mottre en gatdo con
re los calomnies sournoises. Soyoz
unis. Que sont les sacrifices en face du
succès qui nous attend ?
M, Panneton termine l'assemblée

en disant qu'il faut de l'organisation
ot en donnant au public les noms
les doux orgacieatears, M. Duplessis
6 Normand; il prédit un grand suc-
ces pourl'assomblée d'aujourd'hui.

A ST BARNABE
Lundi prochain M, PF. L. RQgul-

niors convoquers uno grande assomblée
politique à St Barnabé, au contre du
comté de St Maurice. Plusieurs ora-
tours distingués accompagneront lo
candidat conservatour, entr'autres M,
N. L. Daplossis, Tous les amis sont
invités à y ussistor,

LA POINTE-DU-LAC
Très belle assomblée, hier soir, à la

Pointe-du-Lac en faveur de la candi
daturede M. F, L. Desaulniors. Co
dernior était accompagné de M, N, L.
Duplessis, député provincial de St-
Maurice, Lies amis de ls cause conser-
vatrico, daus cette paroisse, sout d'o-
pinion que les partisans de M. Fiset
sont trds pou nombreux a la Pointe du
Luo, La Pointe dn Lac va rester lo
châtoau fort de la bonne cause, duosla
présento lutte,

Ne perdez pas votre vie à famer

est le titre plein de vérité d’un nou-
veau livre traitant du No-lo-Bac, le
remède sûr contre l’usage invéléré
du tabac; 1l est sans danger aucun,
élimine le poison de la nicotine, res-
laure les nerfs, redonuede la vigueur
à l'homme affaibli, lui rend son cou-
l'age el sa virilité, Vous nu courrez
aucun risque en achetant le No-To-
Lac car ce remède est vendu avec la
Barantie de guérison ou l'argent est
remis. Le livre ci-haut mentionné est
envoye gratis sur demande, Adressez
4 STERLING REMEDY Co,, 374 rue
Si-Paul, Montréal,

 
 

A LOUISEVILLE
Assemblée contradictoire

3,000 PERSONNES
 

Ce fut uno magnitique assembléo ot
nous avons raison d'en être satisfaits,
À part quolques criards libfraux qui
furent vito réduits au silonco,l’assom-
biéo fut paisiblu ot les oratours écoutés,
Sur proposition de M. le Dr Coulom-

be, le candidat conservateur, qui avait
COLVu tué | avsoinblée, M. Plante, maire
de lu paroi-se de St Justin et préfot du
comts de Muskinongé, fut élu président
de l'assemblée,

LE Dx COULOMBE

le candidat conservateur, parle lo pro
mier, Il exposo on peu do motses poli-
tique qui est celle du parti couserra-
teur, Li approuve pleinemont les idéos
sotuellesdu chef, se réservant,toutefois,
de fairo usage de son libre arbitre au
ous où Celui-ci moditiorait son pro-
gramme,

“ Tous connalsseut mou passé poli
tique, dit-il, il n'est pas long, mais jo
n'auiui jomnis à on rosgir. J'ai tou-
jours été sonsurvateur, jo lo suis encore,
Vous conunisses is volitiquo du grand
parti quo je voux appuyer, Lo chef a
insorit À son programme un tarif pré
férentiel avuc l'Angleterre des sten-
Mers rapidos, un câble trauspacifique,
Sur la question dos Ccotes, il vout In
justice, c'est à-diro lo rétablissement de
lu minorité catholique duns sus droits,
et promut color ‘ellomeut d'y truvail-
ler sane ruche jusqu’au reglement
final”
Après avoir demontré los avantagos

des differents aruicles du programme
conservateur, M. C» iombe fit un ra-
fide oxposd de lu guestion des oles
1 fétrit lu conduite de M, Legris ot le
somma do rendro comple à ses élec-
teurs dé sa conduito on parlomient, ot
spécialement de son voto sur lo bill ro-
médiateur.

Lt priu M, Logris de répéter dovant
colle assombléo los calomnies quo lui
OL vos partissbs Colportaient sur son
compte duus tout lo comté, LI ruppels
uux éloctours lu lourde responsabilité
qui lour incombait ot leur devoir d'é-
Gluiror leur jugemeut ot do faire un
choix judicieux,

LI termina on exprimantl'espoir que
l’assembléo sorait puisiblo ot quo les
orsleurs soraiont écoutés commu ils lu
méritaiont tous,

M. LEGRIS

Ex-député et candidat libéral aotuel
suivit di, lo Dr, Coulombo. M. Begris,
comme tous coux qui croient Avoir do
l'esprit et n'on ont pas, commonga par
faire des farces sur lo compte de son
advereairo. Ll réussit à oxcitor l'hila-
rité de sea nudilours, mais 4 sos dépons,
le pauvre homm

‘ouchant lu question dos écoles, il
reprocho au gouvernemont ss lonteur
ot su mauvaise foi, L| répète les aceu-
sations cont fois formulées ot vont fois
rétutées, sans ajoutor rien do noaveaa
à lu charge du gouvernemont, II
cherche à faire peser sur lo gouverne-
ment ot ses amis la responsabilité de
l'obstruotion. Mais co sout là autant
d'acousations fuusses ot mal fondées
qui farent relevées par M. Duplessis
et vivomont réfutéos.

11 répète quo Je bill remédiateur no
valait rien, puisqu'il n'accordait pas
aux Catholiques les ootrois d'argont
auxquels ils avaient droit; que les
évêques n'ont pas domandé d'appuyer
le bill romédisteur, mais uno loi
eflivace ; que M. laurier est an homme
irréprochable, quo lui, M. Logris, no
regrotte rien de co qu'il a fait.

“ Les évêques, dit il, ne so sont pus
prononcés sur lo bill avant le vote en
deuxième locture. S'ils l’oussent fait,
quoique jo n'approuvasse pus lu tenuur
du bill, j'eusse voté en faveur pour
obéir à l'autorité qui mo régit. Au-
jourd hui nous avons une direction ;
ils veuleni uno loi officace et ju sui»
avuc oux,
Mgr Laflèchea condamué ane er

reur de doctrine qui s'était glissée dans
un certain discours prononcé en cham-
bre par notre chef, M. ;;aurior, Il est
vrai quo L .u# no Gonngissons par d'an-
tra évêque qui ait exprimé la wdmo
opi on, mais je romnesto la décision
do mon vénérable âvêj.o 66 jo m'y
soumets.
Dans © © oLurovuo que j'ous avou lui

révemment, ii mo demonda do désap-
prouver publigaument ces p«roies
malhutreusos de mou ch.f, Je mo
roude à son désir ot tu désu roue publi-
quement devant cetto assomblée. Luc
conservateurs pouvent fuire do la cue
bale maintenant ot exploiter le sor-
mou de Mgr Luflèche contre moi; ils
en seront pour lours frais.”
À lu suite de cos déclarations boi-

Louses, M. Logrie onvient à lu question
économique, Æn bou libéral qu'il ost,
il désapprouve en blo: la politique
entière du purti conservateur, Ilse
prononce contre le service rapide,
l'équipomont de notre milice et la pro-
toction, qui d'après lui, sorait une
politique chère aux monopoleurs, dé-
sastreuse pour le pays et particulière-
mont à la olasse ugricolo Il tend los
bras vors le marché américain on ex-
primunt l'opinion quele tarif doit être
remanié, eto, ele.

Mais il y à mieux et voici: La race
dos sots n’est pas éteinte et M, Legris
en est une preuve vivante, Il n'est pas
donné à tout lo moude do lo voir so
gonfler à la manière do la grenouille
do la fable, qui no croît uussi grosse
que le bœuf, son voisin, lorsqu'il 'é-
orie: “ MM, mes amis, vous avez dû
lire, vous avez lu les discours que
J'AI prononoé en chambre et vous
avez vu que vous étiez dignument ro-
présenté.” Vous oubliez, M, Logris,
u'il vaut mieux ee (nivo que de dire
on woltisos,
Il termine en roproobant à M, Cou-

lombo d’avoir fait venir pour le défou-
dre des étrangers qui n'ont aucuue responsabilité devant les électeurs. u

 

s'exclamo au souveuir du géuio trans-
cendant do son chef, M. Laurier, at
conjar. les éluctours de voter pourlui,
oublinut qu'il l'avait publiquemant
désavoué dix minutes aujaravant.

M. DUPI ESSIS, M P,P.

succède à M Legris, Nous connaissons
touslo talent oratoire do M Deplen-ir,
de même que tous le avons redontabie
sur les hustings, quand un advorssire
lo vorro de trop près. M. Legris uvait
commis l'impradeuce de le provoquer,
il on fut récomponsé do la bolle tugon.

“ Le puys, dit-il, so trouvo aotuotlo-
ment placé dans dos circons‘ances
malhouroures. En soriira-til aveo
avantage, plus fort el mieux trompé
pourles luttos fatures, ou bion, lo vor-
rons-nous traîount mmisérablemont sa
destinéo ? Son sort est entre vos mains
MM, mais co n'est pas la premièro fois
qu'il sv trouve on face de dunger; il
s'en vsl toujours Liré avanlagousemont
Brêce à l'union de tout co qu'il comp-
tail d'esprits bion pensant, de cœurs
pourqui lo rentimout patriotique n'est
pas qu'un vain mot,
De vetto uniou des csprits vst sorti

l'anion des deux Cunuda, puis l’acto de
la Confédération, Nuus v'uvons qu'à
nous louor de cu dornier acte caril gu-
tuntit aux minori.és comme aux ma
jorités lours moindres droits. Lo dra-
puau britannique ust acsoz large pour
les couvrir Loulos et chacune d'olle, do
mêmo qu'il protège lours dostinéos,
Eh bion ! puisquo chaquefvis que nous
ivons où dus époques uifficilus à (ravor-
s0F uOUs VOLS VU l'eCOUrs À OV MOYoN:
union, ot que chaque fois il nous a
réussi, ayons donu encore recours à iui
eL nous sorlirous sans sacrifier rien do
nos droits dos circonstances malhou-
reuno daus le. guellus vous sommos ac-
tuoile sent placés.
Jo me plage uu eoul poiut do vue

constitutionnel ot c'ost do là que jo
fais appeluux libéraux comme uux
CUBSOrvALuUrs pOur quo tous ils protont
leur chalouroux concours pour lu rè-
glemont 6équitible do cotts muihou-
Touse «juostion ui bouloverss lo puys
dopuis biontôl six ans : In quostion des
Evules du Manitoba,”

loi, dung In province do Québec,
nous sommes à puu près tous d'accord
pour flétrir l'odiouso couduito do
Greouway ct do son gouvernement
vis-à-vis des catholiques manitubuins.
Les divisions no commencent qu'à
partie du l'oniréo de la question duns
o domuive fédéral, et c'est ici quo jo
cosso d'êtro d'uccord moi-même avoo
M, Logris.
Rappelous d'abord gue c'est sous

l'initiative de Jos. Martin,l'ami intime
do M. Laurier, que los lois qui onlè-
vent sux catholiquus l'exervicu du
lours droits ont été pusséos purlo gou-
vornement libéral, à la tôle duquel ost
placé M. Groonway.
M, Logris à fuil une distinction qui ne

manque pas d’originaiité muis qui mun-
que plutdl de sens commun, Ll dit: on
no défend pus aux catholiques de cons-
truiro ni do muintonir dos écoles, on so
contouto do los privor dos octrois d’ar-
gout auxquels ils ont droit,

Les catholiques peuvent, si ça lour
plait, construire uno éoole do chuque
Côté do lours maisons. Il est difficile
do raisonner plus bêto car un cutho-
liquo qui paio déjà, do poinos ot misère :,
dus tuxos énormes pour le sou-
tien d'écoles auxquollos il no peut 6n-
voyer ces enfants, so trouve pur là
même forcé du s'on passor, saus comp-
ter l'injustico crianto d’un tel état de
choses,

M. Logris pour prouver que l'obs-
tructinu à la toi romédiatrico à 1a dor-
vière sossion était plutôt lo tuit des
Conservalours quo dus libéraux fuit ou
tror on lignu uvec los cunservatours los
MeCartby, les Dr Sproulo, los Wul-
lace, les Moloan tandis qu’il est no
toiro quo oes funatiquos enragés ont
616 publiquement reniés, en pleino
chambre, pur lo chef du parti consor
vatour, Sir Che, Tuppor ot qu'ils ont
tous voté avec MM. Laurier ot Logris
contre lu loi quaud olle fat présentée à
l'approbation dos députés,
Lu loi uv rend pus justico aux cu-

tholigues, dit M, Logris uvec los libé-
raux français, ello no leur accorde pas
a8sez ; lu loi accorde Lrop aux outhu-
ligues, disout los libéruax anglais ot
tous e’sntendeut comme larrons en
foire, pour tuer la loi. Nous voyons
des faoatiyues cummo Wallaco révi-
gner un portofouille de $4600 pur an
pour protestsr coulro ns prétontions
exugérées dus cutholiquor. Est-ce à
“ire que cette ‘.n'est qu'un lourre ot
no vau, rieu ? Non, il vaut mieux on
oroiro los victimes elles-mêmes do la
porséu lion, los catholiques du Mani-
toby, pur lours mundataires autorisés,
Agr Lung via, archevdjue do St Bo.
nifacu, I'hon. séuatour Bernier, où M,
Larividre, Or ils so déclardront tous
sutisfuils do la loi, pourquoi dono les
priver do celle consolation sous le fu
lilo prétexte do leur accorder plus
duns uo avenir plus où moins éluigué
suos mûme être sûrs de pouvoir rom-
plir ces prumessos ?
~“Mygr m'a domundé, dit M. Legris,

do désäüvuuor les paroles prononcées en
chambre par M. Luurivr. Jo les déou
voue publiquemont,jo suis d >nc en rè-
glo avec mun évêque.” ;

Su je voulsis être indiscret je demun
derais 3 M, Legris si Mgr ue lui à pas
plulôt domandé quo M. Luurior désu-
voue lui même acs propres paroles
avant que lui, M, Logris, puisse lui
donner son spoui commo il lo fuit pré-
»sentement, Je prie M. Legris do ré
pondre à cutte question,” ;
M. Duplessis félicito los catholiques

du Manitobs do leur couragouse con-
daite et du bon esprit qu'ils ont ou de
s'on tenir à dos moyons de conciliation,
Entre temps il forino la boucho 4 un
criurd obslivé par unc fine répartie,
puis établissaut un puralldle entre lo
programme do Sir Chus, Tupper ot
celui du M, Lnurier, il muntro d'uncô-
té lu franchise de chef consorvatour,
un protestant, et do l'autre lu duplicité
du chef libéral, tout catholique qu'il
soil.

“ M, Legris, dil-il, vient tirer vanité soprés de ses électeurs de sos
interpellations au gouvernement

touchant les smendemonts ao bill
rémédiateur, 11 s'est tout simple
mont rendu ridicole, oar après avoir
siégé dix ans cn Chambre il dovrait sa-
voir que les amenlements à uno loi so
font on comité général ot nou avant le
voto en deuxième lecture qui doit con-
firmerlo principe du bill,”

“ Mais voyuns jusqu'où w'étent lo
patriotisme do M. Logris, ot lo cas
qu'il fait des intérêts des étcoteurs de
Markinongé Un jour M, Mercier—
il était alors premier ministre a Q.6-
bee —lui domanda s'il dovait fairo vo-
tor los subsides on faveur du chomin
do fur de Muskinougé ot Nopissing, M,
Legris répondit «jno les électeurs do
Maskinongé no méritaiont pas cotto
faveur parce qu'ils avaient élu M, Lee-
sand, un conservateur, Pou après il ré
pondait de même qu’il n'avait pas faut
dépousor los fouds alloués à la colonisu
tion, soit $1500 puar le comts do Mus-
kinongé pour ln méme ruison [leo
vengeait d'avoir été battu, ol voilà jus-
quod va lo patriotisme du M, Legris."
M. Dup.cssis tormino son magnit-

Jue discours cn lémoigoant do son ad-
miration pour M, Twllon, Angore ot
Dosjsrdine qui so sout jetés tous trois
ourrémont dans la lutto, dans trois
vhateaux-forts libéraux, afin d'enlover
ces divisions nux advorsulres,

La réplique du côté libéral fut don-
né fur MM, liglund, Loude ot Lofobvre
do Moutréul, du coté conservatour par
M. Marchand, lo Dr Coulombe ot

L'IION, SENATBUR BERNIER

do la Province do Manitoba LI dit que
lu population du Manitoba a lus yeux
fixés sur Ju province do Québso. 11 se
demando pourquoi dus vatholiquos
comme M. Luurier ot son partisans to
onl jas sntisfuits yuand oux, los cu-
tholiquos du Manitoba ot on premier
lion 55. G. Mgr Langovin lo sont plo.
nement, Ll protesto contre P'nocusution
portée vontro oux ot afrmant que fes
catholiques du Munitoba no tonsiont
pas à lours écoles, Leur conduite prou-
vo le contraire

11 rappollo los promessos formollos
do M, Greenway & Myc Taché ot lour
viomtion flagrante. i prouvo que si lo
désavou de la loi do 1890 ost devonu
impossiblo c’est dû à lK motion Blake,
motion dont le parti libéral, par son
chef ost d'ubord rospunsable,

* Nous, catholiques du Manitobs,
nous sommes los promiors intérossés,
Or il y 4 six aus quo l'on vous fait at-
teudto un règlomont ot M, Laurier
nous propose uno enjudle qui nous
forcorait de retourner au cummonce-
mont, D'ailleurs, à quoi bon, nous
sommos satiefaits do co que lo parti
conservatour nous vitro ; pourquoi nu
pus l'accepter ?
Nous savons co que vulont les pro-

messes libéralos, nous en avons fait la
tristo expérience aves M.Groonway.

———-- -

ZOLA ET I'ACADEMIE

Emile Zola vient d'eprouver sa 1Ge
ou 173 défaite commecandidat à l'A-
cadéuns française. Il parait que
telle fois il Ke lui à mangué que 3
voles pour être élu, Get échec ne le
decourage eb on dit qu’il se prèsen-
tori de nouveau,

Il ust & espér r pour I'honneur de
la l’rance qu'il n'ira jamais s'asseoir
daus uv fauteuil académique.
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Samedi dernier Mgr, l’Archovôque
d'Ottawa à vrdonué prêtres 12 scito-
lagliques oblats eb 12 autres ecclé-
slastiques d'ordre dilfarant, Le Pore
Robert Chatillon, de Nicolet, est l’un
des uouveaux prêtres du Seigneur,

—a<= .

Il sauve des vles chaque Jour

Des milliers de cas de consomp
tion, asthwe, thames, croup, ete,
sont guéries chaque jour par le Shi
lol's Cure,
En vent: à la Pnanmaciæ Cana.

DLIBNNS. À Peltier, propriétaire.

Le pélériragedeLouise
Lu paroisse de |wvisovillo à fait di-

wanche deruior son pélérinugo annuel
su sanctuaire du ‘Erès Saint Rosaire,
au Cap du ln Magdeleine, Co pôléri-
nage préparé par un Triduvin solonnol
u été un grand succès, LI y out prédi-
caution poudant lo voyugo par le RP.
Doiau et par lo R, P. Dachuvesois au
Cap. Nous regrottous do ne pouvoir
donner même unu Jégèro analyse du
magoifique wormun prononcé pur le
Pèro Dachaurzvis, Nous no pourrions
d'ailleurs roproduire cotto parolu chau-
de, vibrunto d'enthousinamo, débur-
dunto d'amour pour lu Viorgo,

—a—
Tous le recommandent.

Interrogez votre médecin, votre
pharmacien et vos amis au sujet du
Shiloh's Cure pour la Consomplion,
Ils vous le recommanderont,
En vente a la Puanmaciz Cana

DIENNE À .l’eltier, propriétaire,

J J
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On nous annonce la mort à Iron
Mountain, Michigan, à l'âge de 71
ans, de M. Narcisse Gingras, ci-
devant de Sainte-Geneviève de Ba.
tiscan.

SEEN
Les maladies des femmes

La constipation est cause de plus
de la moitié des maladies chez les
femmes, Le thé de racine de luzerne
de Karl (Karl's Glover Root Tea) est un
remède agréable coutre la constipa-

n.
Mo vente à la l’Hanmacie Cana-
DIENNE. A Peltier, propriétaire,

a. me

MivaRD'S LINIMENT est le meilleur.

Lisez
Les certificats

Publies
En faveur de

Hood's Sarsaparilla |
Ils ne sontpas
Achetes, mais sont des
Declarations Volontaires
De gens croyables
Etablissant que

Hood’s Sarsaparilla
Est speciale
Ensoi et
Aun
Merite absolu.

Hood’s Sarsaparilla
Purifie le sang
Cree un appetit et
Renforcit les faibles,
Soyez surs d'avoir la
HOOD et la
HOODseulement
Parce que

HOOD’S
Sarsaparilla

__GUERIT
Mood's Pilig s'ivrissent tous losmaux da

folo, Ja blio, In Jnunisso, l'indigostion eb le mal
do tête. 2 couts lu Loite,
24-1.96—1n

 

Nous n'avons pas besoin de votre
serment

pour vous croire, dit le St-Louis Jour-
nal of Agriculture dans vue note édi-
toriale au lol du Nu-To-Buc, le
fameux remède contre l'usage du
tabac, Nous avons pu constater plus
d'un cas de guérison onérd par le
No-To-Bac, sntrautres eolur d'un
architecte Lien connu de St Louis,
qui fumait el chiguait depuis vingt
ans; deux boîtes l'ont guôri radicn-
lement, si bion que l'odeur soul du
tabac lo reud malade.” Lo No-To-Bac
est veudu avec garantie de guérison,
l'argent set remis quand il ne guérit
pas. Untraité explicatif vous sera
envoyé gralis en écrivant À la
STERLING REMEDY Co, 374 rue
8t-lPaul, Montréal.
RW. Winans, agent.

———.

Echos de la Ville
et du District

Les uvlorités du Séminaire fout
refaire eu briques tout le trottoir
depuis lo Sominaire jusqu'au Com-
mussarial de Turre Sainte,

 

 

 

Lu preanère communion des en.
fatils en celte ville à ou fieu hier,

 

M, P, V, Ayolte # reçu de nou-
veaux livres de chant, Graduels et
Vespéraux, il prie ses amis de lui en-
voyor leurs commandos au plus LÔL

 

L'Établissement Hydrothéiapique
du Dr Delllois vst ouvert au public
ol déjà nombre de citonts suivent des
traitements sous la direction du doe-
teur,

 

Grande géancelittéraire au collée
ge, hier soir, Dôclumation par des
élèves dus classus supérioures,

Le heulenankcolonel Moughlon a
Tait hier la revue des deux compa-
gules de cadets du Séminairs,

 

Toutes les scierivs sonl en opôra-
lion ; cliez M. Baptist l'on Lravaille
puit et jour,

 

Cette infection scrofaleuse dans
votre sang out être entiéroment ex-
pulsée par lu Salsepareille d'A yer.

[y aura dimanehes proclaim une
grande partie de Base-Ball sur le
terrain du Séminaire entre les clubs
Montagnais et Castor, La partie pro
mmut d'être Lrès intéressante ; les deux
clubs élant à peu près d'égais force.
Ne pas oublier que c'est la ère par-
Lie de là saison et que ce sera proba-
bliement la dernièro çuuée par les
écoliers durant lu présents année
scolaire, Admission, 10 cls,

Lo Thé de racine de Luzerne do Karl

Est vu teméde infaillible contre le
mal de tôle et les maladies nurveuses.
Aucun n'agil aussi promptement
En veute à la Pranmacie Cana-

DiENNB. À. l’eltier, propriétaire.

M, I>, V. Ayolls a regu un choix
considérable de livres, d'images «L
d'objels religieux pour les prochai-
nes distributions de prix. Il espère
que ses amis lui donneront la préfé.
rencs ; il vendra ces objets à des prix
qui deflent toute concurrence,

 

Les grandes courses du Parc Lépi
ne, À Montréal, ont en lieu mardi et
mercredi de cetle semaine. Nous ap-
prenons parles journaux de Montréal
que les honneurs des deux jours ont
élé remportés par un cheval trifl :-
vien, le Glenora, appartenant à M,
Panneton.
Dans la classe des 222 la Montreal

Gazette -dit que le Glenora a gagné
cette course avec la plus grande faci
lité, Daus la course ouverte À tous chevaux, il a pris la secor de place
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“FROG IN YOUR THROAT"
Une bolts do LO Utne |

SHadrit l'Enroue mont

LE LAIT DE LYS
faire usage nue fois pour on dtre eatlefalb.

R. W.

(-4-05—la

«Commandwl
De mémo il ya beaucoup de personnes qui ne

regardent jus on ile achétent fours drogurs, eto,
mals croleot le premier venu, et souvent sont xer
d’articls douteux, 11 n'est pas de mms uve asus
“jui achôtont lenre drogues, cte., à la

Vieillo PHARMACIE DES TROIS-RIVIBRES
COIN DES RUES NOTRE-DAME ET DU PLATOK

Là on est toujours certain d'avoir co qu’il yo de
mieux,

LE MAUTO VIN prepart par WILLIAMS est

   

e reconatitannt et nutritif
du Jour. Quolque très-facile à digérer 06 très-agréa-
bo à prondre, les principes médicinaux n'ont pas été
sacrifiés pour plairo nu goût. Chaquo once fluide
voutient 30 ou «le malt, lo principe médiclnd, de
quatre grandes cuilléréos d'huile de foie de morue,
la subutanco nutritive de 3 onoes de * Beofateck ©
du Kola ot «lu Coca, combinés au vin malags, Le
médecin
antro wud

LEN CACHETN
no cddont en rlon pour gudrir 1a migraine,In ndvralgle, eto,
Franco par In malle sur récoption de 38 cents,

peut l'onfonner on combinalson avre toute
cciuo pulmonaire, alo,

DE WILLIAMN

 

L'BAU VENITIENNE oat tras populatro aveo cons qui désirent conserver leur okovoux
tour coulour naturelle, où lus ombollir ob lex nourrie, 25 conts pour une grande boutollle.

10 SIROP SAINT-OY ER
Buérle lon loux, Mines, vte. Malgré quil y ait den imitations, Il wa pas 'égal,

 

continue à être 1°
remdde du Jour pour

 

est chéri par fous veux qui eu font usage nu
Hou do glyoering, vaseline, ete, (Mest nue

préparation Inalfsnaive main gui gndrit toutes los aula Livy 66 tachou de ln peau, Il eutfit d'en

 

Nos GRAINES DE FLEURS do JARDIN ot de OHAMPS commoncont
à arrivor,

Stock complet de médecines brévetess françaises, PARFUMS,
BROSSES,etc. Tout mon stock au prix des grands centres

 

WILLIAMS,
URIMISTE KT PHARMACIEN

Gradué da College de Pharmaote de Montreal ot Laureat on fharmacle,

     

 

disent qu’il aurait pu aisément pren
dn Ja première sison habile condur-
teur M, Bouchard, n'aut craint de lui
fairs preadre wn record trop rapide, 11
avait À lutter coulre les deux cha.
vanx les plus rapdes da pays: Hud
Doble, 213 et Hobert 2.12, Los iron
ch«vaux parcouruvent la distance tôto
Adie ot faisaient lour sutrôe do la
même manière. Hud Doble prit lon
eux premières hi-ala ot lo troisième
fut pris par le Glenoru avecfacilité,
Nous sommes heuroux du voir que

Trois Hivières peut maintenant lul
ter contre les autres villes avec avan
tage. Uola vi donner un immense
Intérôlanx conréos qui auront lieu
aur le pare Bt Louis le 30 juin et lo
lor juillet, Un grand nombres do che-
vaux étrangers prendiont Jars A eus

courses, parmi lesquels Dudd Doble;
les propriôluires eu ont donné l'as-
surance aux organisalours des Cour-
ses.

Nos félicitations MM, les proprié-
taires du Glonora ainsi gut son con.
ducteur, M, Bouchard qui s'est dis-
Lingub en colle circonebniee,

l'oar In Dynpopslo

Et la maladie du 1610, une garantie
écrite de votre guerison sur chaque
bouteille da Shiloh's Vitaliser, IV ue
manque jamais son sitol,
En vente à lu Puanmacik Cana

DISNNE À. l'eltier, propriétaire,

JOB! JOB! JOB!
Nous avons décidé du vuntinuor lu

vonto dos jobs jusqu'au à JUEN.

Nous offrons 30 paires do nouliors
pus du talons de 11 à 2, pour jounus
fillos, valant 50 ols pour 60 cts,

Souliors juunos pour hommes, $1 20,

Bottines boutounéos ot luvéos juunos
No 8,9, 10, pour enfants, valant 80
pour 60 ota.

 

Bottines ob congross en dongolu
pour hommes, pour 81,00,

Bouliors Lucrosso pour hommun,260,

Lite, KÉte., Ete.

No 41, Rue Du Platon
L. DASSYL\

T'ROIS-RLVLSRES.
6-8-05,—1a,

AVENDRE
Lu bibliothèque do feu M,l'abbé Au-

unto Gouin, curé de 8t Adolphe ; choz
. Valentine, 42 Rue du Plalou, Frrois-

Vento par lots ou par volumes au
Rividros

gré de l'acholeur.

 

 

 

 

HOTICL,
~~ DEB we

CHUTES SHAWINIGAN
L'Hotel dus Chutes Shawinigan wi-

tué on face do cos célèbres châtes out
maintenant ouvert pour ls récoption
des Louristos qui les visitont et pour
ceux qui voulont pussor quelque tom pn
on villégisture dans oot endroit en-
chanteur,

Prix de ls pension à l'Hôtel $1 00
par jour ou 25 ots par repas,

MIVHEL BELAND

 

15-8-3ms.

 

MiNanv's LINIMENT le meil - eb plusieurs amateurs de Montréal

leur Restaurateur des Che-

veux, Lo

SACHEZ CE QUE VOUSCHIQUEZ

 

N'est pas eilorh veodes Ingrê
dionts prôjudici ih'on,
, Plus on on fuir usige, plus on
aime,

The Geo. E. Tuckett & Son Co., Ltd,
HAMILTON, ONT,

7-0 05min

85555055 55883817
ETABLISSEMENT

HYDROTHERAPIQUE
TROIS-RIVIERES

Coin dos Rues St-Joseph & DesChanps

 

 

DIBCTRUN DU SKNVICE MEDICAL 3 G, N,
Dalizois, Doureun sm Mévucine,
GHADUÉ bK L'Ecous n'Ilybnernéna-
PB DE PARK, ET POURVD DU CENTS
FIGAT AUTHENTIQUE nk MoNsEtaNkun
Kerr.

Get établisaament, de tout pramier ordre,
ao regummninle par le ooufort de ssa suatal-
Intionn, que le public est Invité & venir
visiter. Ou y traite les umialadion nervenses,
et Isa affect ona chroniques par le

CURE D'EAU ET L'ELROTRICITE.
À pplicationraisonnée deanystdmen hydro-

thérapiques FLEURY ot ÉNEIPP Lea
maladies den femmes sont traitées par l'ôlec-
Lrivité, aclou Ia méthode du Dr Apostoli,
de Paris, Traitement absolument indir.duel,
Prix très modérés. Prospectus eb renseigne-
ments complémentaires envoyés eur demman-
de gratis et franco par In Dirsotton.

HEURES DR CONSULTATION |
"Tous les jours de B heures à 9 heures a. m.

v « de “ 3 4 pom
" “ dn 7 “ 8 « pm

Heure du traitement à ia care d'ean
Tous lex Jours 4 10 hrs a. mm. ob 4 bre. p, m,

19-6-06

Cie d'Horlogerie des Trois-Rivibres

NOUVEAUMAGASIN
18 - RUE DES PORGES - 18

Le gérant de la
compagnie a le plai-
éir d'annoncer à ea
amis et au public
qu'il w'occuporm apé-
clalement de répare-

À tions de Montres, Hor-
MU loges ot Bijouteries

«de toutes sortes, aussi
ravtiros aur métaux.
L'ouvrage sera fait

EK] avec In plus de
G attontion et àdes prix

très convenables,
Il aura aussi cons-

ismment en maîns un
D amortiment complet

«de Montres, Horloges, lunettes ot bijoutaries,
dans les lurnicra goûts qu'il vendra Àdes prix
modérés,
Ourrage exécuté à bref délai,

J. A. BOISJOLI,
Gssaze

 

22-5-26-14.
  - MiNARD'S LINIMENT guérit

de la Grippe.
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“promo mme : — ——Adresses d’A ffaires (Suite de la ere page) que Nipissing, dana la province d’Untario, — ==

F» du PENONCOURT
AVOOAT

47, rue Royale, Trois-R.viéres

OLIVIER & DESY
AVOCATS

4, rue Alexandre, Trois-Rivières

GEORGES METMOT
AVQOAT

43, rae Du Platon, s'roie-Rivières

308. MABRNOIS
AVOOAT

46, Rue Du Platon, Trois-Rivières
Féléphone No 181.

Dr L; P. NORMAND
RUE BONAVENTURE

HEURES DE CONSULTATION :

9 à 9 heures A. M,
143 “ PM
748 «“ PM

Téléphone 18. Bolte B. P. 302

   

 

  

DRURMOND KT ARTHABASKA
Nous apprenons avec plaisir que M.J. E.

Désy, avocat de cuite ville, à accepté Ia cane
j didé£are que lui ont offerte les cousorvateurs
do Drummond ct Arthshaske, Notre ami M,
Déry est bien connu dans ce collège électoral
où plus d'uvo fois il est «/lé exercer #os talents
oratoires aux dépens des libéraux, ot sn can-
didature est une séri-~use menace pour l'asno-
sié en lof ot en tmhi. un de Bazaixe-LAUnIER.
Ub dit que le pu lient conservateur »'af-

firnie cette année avec plua de force que ja
mais dans ces comtés-unis où M. Lanrer
lui-même & déjà conau lu défaite, ek que les
chances de M. Déay sont très belles. Nous
soubgitons plein Suecès à notre mimi, car,
outré qu’il débartussera le chambre d’un
homme qui n’y figure qu'au détriment des
sions, 1 a tout ce qu'il faut pour faire hon-
neur et & von collége électoral,el aes com
patriotes st an pays.

JACQUES-OARTIER

Une nombreuse assemblée & été tenue
mercredi soir À Lachine dans les intérêts du
candidat conservateur M, Monk. L'assem-
bléefut préeidée par M. Alphonse Purê,
Des discours français el anglais furent

prononcée par MM. W. A, Boker, Hector
erret et 12. Thornelve.

LOTBINIERE

Unegrande assemblés à Élé tenue, derniè-
sement à Lotbinière. MM, Rintre 5 Lord,
Choquette ot Laudry étaient présents et ont
prononcé des discours,

 

M, Landry n’a jamais été plus heureux
devant uue assemblée. Son discours à êté
éluquent, raisonné et très instructif. Il à
démoli, pièce par pièce, les arguiseute libé-
raux etil a incontestablement obteou les
honneurs de la journée, I] & poussé ce pau-
vre M. Rinfret au pied du mur, M. Rinfret
n'a pas voulu signer d'engagement favorable
à la loi rémédiatrice na été obligé d’a-

Dr ALPH. METHOT
Sucossseur du Ur Gervais

50, AVEN. LAVIOLETTE
Huunes pe CONSULTATION :

8 à 9 heures A. M.

 

 

vouer que son évêque condamnait son vote
143 = P.M, et son Aidade sur Ia question scolaire,
748 P.M, Les gonrervateure agent du terrain,

chaque jour, dans Lotbinière, M. Lord gs-
Telephone 28. Bolte B. I. 474. poe won blection. Bir Henry Joly est fe
114 sontdu comté. Crestpour celte Tuten ue
Te AS = ; - , Rinfret est venu la rescousse, Mal Jui

) :

DR N. LAMBERT [emi
Médecin-Chirargien PROVINÇES MARITIMES

La campagne électorale cet encore relati-
vement Ianguissanto daus la plupart den

; comtés, M, Powell à inauguré la sienoe ces
Résidence de M. R. 5, COOKE jours derniere dana les paroisses de l'Est.

— ‘ obineou n’a encore convoqué aucune
: nasoinblée,

Haungs pk CONSULTATION : Nous croyons que ni M. Mclneruey ni M.
8 à 10 heures À. M. utbluno v’ont encore tenu d'assemblée dans

122, RUE NOTRE-DAME

143 “ pM le comté de Kent.
719 “ p. M. Dans Victoria, M. Laurier devait, avant

M aon départ pour l’Eat, porter la parole à

Service de nuit a toute heure, Fdaruuston, dans l'espoir wavs doute do
5 5 lonner son parti aurez d’ôvergie pour aus-

Téléphone 53. 8-5: citer un adversaire à l’hon, M. ordigan, qui

 

est plus solidement ancré que jamais dans
l’alfeotion el l’eatime de sos él. cteurs,

Sir Charles T'upper & yasse les derniers
six jours à Ja Nouvelle-Ecosse, où ila pro-
uoncé plusieurs dysconra dans les centres de
la partie est de la province.

l'électorat «e prépare sans doute au grand
sete du 23 juin. Tout eu vaguunt à ses ocou-

J. J. PANNI:TON
Chirurgien-Dentiste

&8, - Rue Des Forges, - 28

 

(En face du Marché) pations, chacun réfléchit, pèse les mérites
_ des deux partis en prébence, ct on peut

TROIS-RIVIERES compler qu’au jour du scrutin In grande
masse du praples dans ch ne pros uce, w

; ; . tern pour le parti qui a fit fe Canada ce qu’
Lago Extraction des], absurd, Heureux al prospère, Hour

dents saus douleur | ls politique de justice et d'équité qui w'im-
an moyen de Vk-

LEUERICITE, ot de in colé-
bre preparation Brésilien:

pose À nos bommes d’Etat, et pour les vom-
lues qui fran. hement et ouvertement arbu-
rent le drapeau du progrâs national des gu
renties constiluliounelles, et de la protection

p DOHARAIA. aux industries agricoles, munufaclurières et
Plowmbage (or, argent, cimont, gutta- |de le pêche.

poroba). TUPPER A HALIFAY,
‘ Confection de dentiers artificiels
‘speperteogion garantie,

, Tgleplons Los 5 B. de P. 286,

JOS. A.FRIGON
AGENT D'ASSURANUES

Qote du Boulevard ‘l'urootte

FRU, VIE, ACCIDENT, MARINE

Une des plus grandes et des plus enthiou-
niastes arsemblées polstiques qui vient janieis
été tenues à Halifax a prouvé hier soir, &
sir Charles T'upper, une fois de plur, que cot-
to ville est restée fidèle au purii conserva.
teur, La démonstration, plutôt ovation dont
il à été l'objet sera méimorable, Des imilliers
de person es ee sont d’abord poitées à en
rencontre à le gare,
Delu gare, sir Charles s’est rendu en conr-

presi de MM. Kenny et Borden au“ Drill
ed ” ou l’assemblée devait avoir lien. Par-

tout sur sou passage, sir Charles à été ao-

 

> cusilli par d'immenses acclamations. Une
GARANTIE procession précedée dolu fanfare des Firs
— ; le la Princesse Louise, l’a suivie, À la *Compagnies Anglaises, Américaines

|

Salled'exercices militaires” môruesacclama-
et Canadiennes geo tuêmes applaygiesements11 s’est écou-

plusieurs minutes avant que le oglme fut
possible et 4u”il ful pormir aux orateurs deAssurances offoctuées aux plus bas prendre le parole.

taux ei pour des riodes, dopuis

|"

4,9, F, Stairs, député sortant di-
TROIS jours jusqu'à TROIS ans. dat dans la présenteélection, présidel'as:

Télépb . Bureau, No 114, wablés qu'il ouvrit par un éloquent dix

pone : Résidence, No 49. prot eir Charles e’ad A lu foulB. de P. 426, 3893—1a urles s’aUresss

à

In foule ras-
semblée et pendant denx heures ot demic
sutretint wea Auditeurs de ls question politi-
que.Le vétéran de notre politique paria d’u-
ne voix claire ct forte, et pas un seul des
ussislanls ne pordit une de ses puroles,
Son discours fut plusieurs foin couvert

d’applaudiesements. Üne clique de libéraux
#88RYA, Tuais sans vuccès, de créer un trou-

 

LA "CANADA LIFE”
COMPAGNIE D'ASSUBANCE SUB LA VIK

DE HAMILTON, ONT,

OBPIEM Bt FogDI © 841,#00960.00 ble. Elle ne comptait que quelques têtes
HONTANY L38UBS, AU-DRLA - 54000400.00 échauflées, et l’ordre fut vite rétabli, les
NOVRNU ANDRE, AU-DPLA UB. - 3,000000,00 S°P* Huitièrues de l’assomblée se compossien t

deconservateurs,et lea trouble-fête ont com-
pris qu’il valail wicux pour eux se tenir
vois.
Un vote de remerviement au premier mi-

nisire « te unanimement douné el l’assem-
blée s’est terminée,

Sir Charles part ce soir 8 heures pour
Montréal, par lu Pacifique Canadien,

McCARTHY JUGE PAR LE“ WEEK”

“ M, McCarthy, duvs les efforts désespé-

Assarez-vous danp cette puissante Compa-
gaie,

la

plus aucionne, Is plug solide et la plus
rospère des Compagnies d'Assurance sur Ia
e,faisant affgires au Canada,
Assurances effactuées aux plus bastaux.
Agence sux Trois-Rivières :

ONTR DU BOULEVARD TURCOTTE,

JOS. A. FRIGON,
Agent.

|

rés qu'il fait pour ameuter les concitoyeus
Téléphone 114, B.de P, 425.

|

les uns contre les autres, est appuremment1.9.92—1s décidé d’aller très loin. Muis il se trouve

 

dans une malheureuse position. 11 est avo-
ent dans lu caues même dont il lire protit
pour aoulever Jen inauvAises passons au-
tent qu’il peut. Mécontent de la décision du
Couseil Privé, il voudrait que te Canadu re
débarrassät de ce tribunal. Uu avocat d’ex-
pôrieuce et renommé comme M, McCarthy
tous Étoune en pronant uue telle attitude.
C’est si surprenant de sa part que uous
eroyone à uu piège. ”

 

honorable A W. Atwater, trésorier pru-
vincial, à Glé ôlu pur acclamation à Mont-
réal; les libéraux ont décidé # lu dernière
heure de ne pau lui faire d'opposition.

 

L’OPINION DE SIR CHARLES

Sir Chs Tupper a exprimé son opinion
aur la présente campague clectorale duu
‘ne entrevue avec va représentant du Monc-
don Tîmes ; il s’est déclaré tout-à-fuit con-
tent de l'accueil qu’il à reçu dana eu provin-
ve natale et à Ajouté :
“J'ai parcouru le pays de Winnipeg au

Cape Breton et je cuis sbsolument satitfait de
l’aspect des choses dans le Canada tout enter.
Les grandes assemblées de Winuipeg, de
Moutréal, de N w-Glasgow, d’Antigonisl, de
Qanso (dans le comié de Gusboro) de Port
Hawkesbury et de Port Hood (dana le com-
té d’Inverness) de Baddeek (dans le comté
de Victoria) de Cap Breton et de St Peter
(dans le comté de Richmond) et celle de
Springhill prouvent d'induscutable façon
quel'opporition est incapable de conquérir
un veu! siège de Lévis au Can Breton, Du-
rant nies 41 années de vie pablique, je ai
jamais 616 témoin de wcèn:0 den
Thousissme semblables à celles qui m'ont
aoousilli dane chicos des provinces
que j'ai visitées, Je u'ai encore pu visiter
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mais mex collégues me disent que jas
mais, duns celle province, les cha cre du

rli libéra!-conservateur n’ont paru meil-
eures qu’aujourd’bui, Tellex que les choses
sont aujourd'hui, lelles que je “les connais
d’après les meillenrew informations que j'aie
fu obte ir, je suis Couvusneu que le 16 guil-
let le Cdbinet rencontrera leschambresayut
une mujorité plus forte que celle de la «der-
bière session et qu’aInei nON8 ¥OIMINeN GsEU-
réa de cinq années encore de progrès.
————#<mm———

Le blé au Manitoba
 

Winnipeg, 8—Lo surintendant gé-
néral du Pacitique Canadien qui à fuit
rouueillir dus roustigaerments sur l'état
des récoltes au Manitoba dit que lo blé
a bouno apparonge ot quo lus terres
ensemoncéos no scraiont quo de 10 p. 0,
moindres en étondue quo colles de l'an
dernier,

 

CHOSES D'ITALIE

Londres, 3—Lo Correspondant du
‘| “Dimaos” à Romo télégraphie :

Le Papo a éorit uve lutire touchante
au roi Ménéliok pourl'engager à met-
tro on liborté les prisunniors italions.
Lo voto do samedi à lu chambre des

députés, 4 été un échec pour lo cabinet
mais lo roi a fuit savoir aujourd'hui
qu'il no consoutait pas à dissoudre la
chambre ot on Gunség:1ouco le winistd-
re rostura on functione,

—e.

DESORDRES AUCALRE
Combat sanglant entre lcs etndlants et

les autorites sanitaires

 

 

 

Le Cuiro, 3—Dus troubles sérioux
ont été provoqués par les étudiants do
l'univorsité mueulmano, Les membres
de la commission ssritairo ayant voulu
rocédor à uno visite médicale duns
‘établissoment où ou uvait signalé plu-

sieurs cas de choléra, les étudiants so
sont mutinés 6ù 80 sont oppotés à lour
outréo, Lo gouverneur ot los autorités
du Cuiro ayant voulu intorposer leur
autorité, lus mulins les onl uccuoillis à
coups do piorros. Lo guuvervour a été
sérieusomont blossé à lu 1dte. 11 a fullu,
pour uvoir rnison Jus étudiants,donner
l'ordro à lu polico de luiro fou sur oux,
Un étudiant à été Lu6 ot trois uutros
ont été mortoilemuut bleseés, À lu suite
do cetto oxécution l'ordre u été rétabli,

Il y a où lundi 35 décès cuusés pur lo
choléra, on cette ville, «4 cing à Alexan
driv,

1

—. -

“Prenez courage” eslten conseil en
NUyeux pour ceux qui se sentent épui
sin, Sans appétit et décourages. Mais
la manière dont Hood's Sarsaparilla
rebâtit la charpente fatiguée et don
ue un bon appôlit, est merveilleuse,
—

Ju sais que le LINUMENT DE MI-
NARD guorira la Diphtérie,
French Village,

Joux D. BourisLLiEN,

de sais que le LINIMENT DE MI-
NARD guerira le Group.
Cape Island |. F. CUNNINGHAM.

Je sais que le LINIMENTDE MI
NARD est le meilleur remède sur la
terre,

Norway, Me.
6-8-95—l1a

Josern A. SNOW.

-—

1h KMBELLIT

Le thé de racine d+ luzerne de
Kal (Karl's Cloverfoot Tea) puritis le
sung el donne un teiul claw et bean
En vente à lu PHARMACIE CANA-

DIENNE. À, l’eltier, propriélaire.

Un doublesauvetage

Deux jeunes filles recouvrent
la santé ot la force

Une étalt menacée de consomption après
une attaque de pneumonie. L'autre

souffralt d'anémle — Les Pllules Ro-
ses du Dr Williams Leur font recou-
vrer la santé lorsque tousles autres
remèdes ont fait défaut.

Lu “News”, de Truro, N. E,:

Parmilos personnos qui domeurent
4 Truro, il n'y on u pus qui soient
mioux connues ot plus eatimées, que
M ot Mmo Jos. Turner. M. Turner est
un des prinvipaux mombres do I'église
prosbytérionno ot un homino dont la
arole cat aussi bonue quela siguataro,
ana sa famille so trouvent doux jou-

nes filles, MIlo Maud Christie, une fille
adoptive, ot Milo Jessic Mall, sœur de
Mmo Turnor, Cos doux jouncs fillos
ont été grièvement mauladus ot ont
été guérics par_ un véritable remèdo
populaire, dont lo nom vet dovunu un
mot de méuage do l'Atlantique au Pa-
cifiyuo, Croyant que le récit du lour
maludio ot de leur guérison intéresse-
rait lo public, un roporter du “Nuws"
est allé lon voir atin d'obtonir des dé
tails qu’il pourrait publior. Klles rofu-
sèront d'abord do faire un récit qui so-
rail publié, mais lursque le ruporter
leur out fuit comprendro qu’un tol ré-
oit pourrait être utile ä d'autres por-
sonn~s souffrantes, olles consentiront à
lo Inisser publior. Nour donuerons d'u-
bord lo révit do Mlio Christio qui pa-
raît êlroe le plus remarquable Kilo
dit: “J'ai 19 ans el jo n'ai jamais été
bien forto. Le 26 de juillet, j'evs uno
sttague de pneumonio, causée- par un
rhumo violent, J'ai été alitéo pendant
près de huit semaines, quand j'ai pu
quitter lo lit, Durant ces huit eemaines
J'ai été sous les soine de notre médecin
of j'ai pris tous les romddes qu'il m:
preeorivait Je no paraisssis pas copen-
dant recouvrer mes forces ot, lo 14 do
novembre,j'ai été furcé do roproudre
lo lit ; j'étais très faiblo ot je souffrais
do prustration nerveuse, Les romèdes
dos médecins no somblsiont me faire
aucunbien, et j'empirais graduelle- ment, Jodovins si basso que jo croyais   

Ung Affliction Commune
Guérie radicalement par l'usage

Salsepareille

d’AYER
HISTOIRE D'UN COCHER DE FIACRE.

 

“J'ni_été, pendant huit ans, afligé do
Salt Rheum. Durant co temps-là, jal

essayé un grand nombre de médecises
qui ‘étaient fortement recommundérs,
mals aucune d'elles ne tn’ soulagé. À
Ja fin on me consollla d'essayer in Balse-
pareille ‘Ayer et un ami ie dit d'en

Acheter six’ bouteilles que jo devais
prendre en ma conforimant aux Inslrue-
lons. Je rédal à son désir, j'achetai tes

six hontellles ot en pris trofs sans re-
marquer aucun résultat décisif. J'avais
A pelne tinl la quatrième que mes mulos
étaient entièrement

. . 9
Débarrassées d'Éruptions.

ation, qui est cello de cocher,
erdtr dehors au frold et à

V'hnmidité, souvent anns gaots, et l'érup-
tion wa jamals reparu.” — THOMAS A.
Jouxs, Stratford, Ont.

LA SALSEPAREILLE D'AYER
Boule Admiseh l'Exposition Colombienno.

Leslilulos d'Aycr nuttolenties Intustlos

 

  

  

1-11-95—l8
——————————————

D'en avoir pus puvr longlompsàvivre.
Les médecins disaient que J'étais at-
tointo do cunsomption oL que los re-
môdes ne pouvaiént mu fairo aucun
bien, A cetto épo ue, un article con-
cornant lu guérison d'uno joune dumo,
do Toronto, opéréu on faisant usugo
dos Pilules Roses du Dr Williams, pa
rut dans los journaux, M. Turner ache-
ta do oes pilulos sur lo champ, Lors—
quo j'on ous pris environ six boîtes, jo
commengai & proudro graduellemont
du mieux, mes forces revinront, js ro-
couvrai l'appélit et ju pus dormir poi-
aiblement durant Ja noit, J'ai maint--
vant prie quinze boîtes de Pilule» Rn-
acs du Dr Williamsot jo n’hévite pus
à diro qu’ellos out opéré une guérison
mervoillouso dans mon cas.”
Dans lo cas du Mlle Hall, les Pia

los Roses ont accompli des morveilles.
Elle était atteinte d’étourdissement, do
graves maux do tétu ot d'attaques d’u-
vanouissement, suivis d'enflures aox
pieds ot aux membros ainsi que do
symptômes d'anémio. Après avoir reçu
les roins d'un médocin, poodant quel-
Jue temps, sans obtonir do soulugo-
mont romurquable, ello résolut d'os-
euyor les l’ilules Ro-os du Dr Willigme.
Lorsqu'ollo out pris quolquos boîtos do
pilulos, olls remargan du changement,
et ayant continué l'usage de co romède,
ells recouvra lu force, lu sauté et l'ac-
tivité. MIlo Hall 50 sont maintenant
aussi bion portanto qu'’oilo no lu ju-
mais été durant sa vie. M. ot Mmo
Turner étaiont précents à l'entrovuo
et corroLurdrent fortoment ¢o quo lus
feunos filles dirent et témoignèrent
leur reconnuiszanco pour lo grand bien
que leur avsront fait les Pilules Roses,

L'expérience dos années a démontré
quit n’y u sbeolument avcunc maladie
ue & un aang vicié où à des norfs dé

Jubrés, quo les Pilules Roses du Dr
Williams no puissent guérir prompte-
ment, ct ceux gui sont attointade quol-
ques—unes do ces muladies dovraient
80 débarrassor des souffrances qu'elles
causont ct épurguor do l'argent cn
ayant promptoment rcootrs à co trui-
toment. Procurez vous les véritubles
Pilules Rosvs, chaque fois quo vous
serez malado ct no vous iaissez pus por-
suader à prondro auv imitation où tout
autro remè le, que certains marchande,
dans lo bul do fire de plus gros pro-
fits, vous diront êlru ‘tout À fait auesi
bons”. ’

Les Pilulus Ruscs onriohissent et pu-
rifiont lu sang, et guérissont quaud les
uutros remédos font défam,

NE SOUFFREZ PLUS, MESDAMES
~ VOTRE REMEDE EXISTE

 

Oui, il existo co ri mèdo si longtemps
réclumé par lu science ot les nombreu
sus miludes, forum » mariées où non,
riches ou pauvres. Ls “Boau Mal”
t'est plus à craindre, var lo “ Régulu
tour do I femw |” co merveilloux
spécifiquo découvort pur le dr J lari.
vidre, qui guérit toutes les maladios
inhérontos à lu femme, donne d : ton
uux uerfs, purifio et 1ortifio le sang,
douns appétit, favilito la digestion eu
préparo lo systèmu contre les cffots
énervants des graudos chaleurs C
remd io oxt approuvé pur des médecins
émincuts gui on connaissont la compo
sitio, ol par los gortiticats do milli rs
de porsounes qui ont lo guérivs,

Soutfrez-vous, me-damea, dopuisjeu
ou depuis longtemps, co remèle vous
guériru  infeilliblomeut, Avez vous
bu:0iu d’un bon ompiâtro, dumai duz à
votro pharmacien mes “ Fomalo Plus.
ters ” ou écrivez pour ces doux romèdos
uit propriétaire,

Dr J. Lamivikge,
Manville, R, I,

15-2.95—1a
-— -—a—

Le Catarrho guorl

La santé ut une douce haleine ron-
due par lo Shiloh's Catarrh Remedy,
Prix 50 cts,Uninjecteur nasal, gratis
En vente à la Pranmacie Cana

 

 

 

  
FORTES PREUVES, ®

ORILLIA, ONT., CAN., Juln, 1889,
mibres attaques d'Epilepele en

     
Je ressentis

 

grembre 1878, ‘ailels à New York, je consultal
J tellers jecius, qui ne prirent qu’empécher
le développement de In Maladie; oeux qui étatent

  

  

 

001 teux me djrept qu'il n'y araib pas de pére
Be fus foroé d'abandonner mon occupation et
8 ear sa Cansda, is j'ai essayé d'innom-
rebles rembdgset consuité les mallleurs médecins,
He soulsgé, Jusqu'à cequeen septembre

I i & je du Tonique Nerreux du Père
5 puis n'ai pas où Loe seule atiaque.

M. J. OLIFFORD,

Une Grande Bénédiction.
BHASWISUAT, W. VA, Mers, 1896,

It depuis de lafortesattaques do.LansedsBaise dutdons iil
srouy donné des remides sans succès ; if améllors

chprLeeealt eTonlqueosù une graude bénédiotion. .
MDE, M. NEYLAN,

Un LivrePrecleux ourles
Muladies Nerveusesetuno
bouteille échantillon, à n'im-

porte quelle addresse. Lee msiades Pauvres re-

DeeAUprémucd"var1s"Rér. Pére Foenis,do FortWayne, IniL, depuis 876 et est maintenant
Préparé sous sa direction per ja

KOENIG MED, 00., Ohioago, IL
Chez tous Pharmaciens, à $1 Ja boutellte

ou 6 pour 85.00.

AGENTS;

E. MaG ALY, 2123, rus Notre-Dame, Montréal.
LAROCHE & CIB, - - Québec.
er

Un fuit bon à savoir

La consomption, la grippe, la pnen
wonie et toutes les maladies du la
gorge et des poumons sont guéries
“av le Shilok's Cure.
Eu vente À la Puansacie Cava-

vIENNE. À. Pellier, propriétaire.

 

OOILEGH

Médecins et Chirurgiens
PROVINCE DE QUEBEC

Bureau Provincial de Mudecine
 

L'assembivo du Bureau Provinc'at de Méde-
cine aura Jiet JEUDI, le 2 JUILLET pro-
chain, à Montréal, à PIX heures a. m., dung
les Salles de Ju Faculté de Médecine «eo l’U-
uiversité Laval, 185 rue Bi Denis.

Les candidats à l'examen professionnel on
à lu iiconce doivent remettre tous les certiti-
cats (colui de l’admission à l'étude compriw)
ainsi que l'hovorairu de la licence. $40, entre
les maine de l'un due Secrétaires soussignés,
au moins dix jours d'avance,
Le comité des ciban ve o'assomblern MER-

CREDI, ler JUILLET prochuin, à DIX heu-
res a. m. Les candidats doivent alors se jré-
sonter avec leurs diplômes etcortifients d'ad-
mission à l'étude. Après cette dute, aucun
candidat ne sora admis,

Les Bachelicra és Arts, ¢s-Beiences ct ds.
Lettres ql so proposeut d'étudier Ja méde-
cine pourront avoir leur brevet sans exumon
on su faisant asscrmenter par l'un des secrô-
faires, soit à Québec, soit À Moutital, au
moius huit jours avantl'assemblée du Burcau,

À. G. BELLEAU, M, D, Québec,

A. T. BROSSEAU, M, D., Montréal,
25 mai 1896. Secretuires,

 

COLLEGE
Des

MEDECINS ET CHIRURGIENS
— UR LA —

Provincede Quebec

—Buroau Provinoual de Médecine—

 

 

EXAMEN PRELIMINAIRE

l'exanion préliminaire pour l'aumission à
l'élude de In Médecino et Chirurgie commen-

cort Jeudi, le 25 Juin prochain à 9 hrs. & mo
‘uns les Salles de la Faculté de Médecine do
l'Université Lnval,rue St Denis, Montréal,
Les certificats de bonne coriduite et l’houv-
raire $20, doivont étre remis dix jours d’u-
vance entre les mains de l'un des secrétaires
Boussignés.

A. G, BELLEAU, M. D, Québec,
A.'T, BROSSEAU, M. D., Montreal,

25 mai 1896 Secrétaires.

le plus effi-
cace, le plus

puissant
et le plus

recommandé
des toniques
et des stimu-
lants. FH est
prescrit par
tous les méde-
cins les plus é-

minents de
l'univers, Il
convient
À toutes
lesclas-
ses et à

tous les à-
ges. 11 estin-

dispensable pour

les enfants ayant la
constitution chétive ; aux

bonunes ayant le sang ap-
pauvii ou vicié par des ma.

A lous les vieillardsladies ;

débiles. Il s'adresse particu.
lièrement aux femmes faibles,
anémiques, dyspeptiques, pâles.

..VIN..

ST-MICHEL

En faisant usage de ce stimu-
lant si en renommé, le sang cir-
cule coloré et chaud, la digestion
devientfacile, l’esprit se réveille,
les forces décuplent, l'appétit et
le sommeil meilleurs enfin grâce
À ce cordinl par excellence, la
vie s'écoule de la manière la plus

douce et la plus heureuse, sans
s'inquiéter des maladies. Dose,
un verre À vin avant et après

chaque repas, et le soir
avant de se coucher.

 

 

 

 

JASON OE6h
—EN—

ÉPICERIES, VINS & LIQUEURS
Assortiment complet en marchandises de première

 

 

nécessité, telles que:

Thés, COatés,

110:95—1.  

 

Sucres, Melasses,

Fruits secs, Poissons,
Beurre, Graisse, &e, &c

Agences des Moalins à Farine de W. W.
LAKE OF THE WOODS MILLING Co.

Agences des Biscuits et Sucreries des
FRERE, Montréal ; OHRISTIE, BROWN

 

Spéviahtés pour les Communautés et le Clengé en genera
VINS DE MESSE, SICILE et d'EsPAGNE.
OIERGES APPROUVES pourle culte,
HUILE D'OLIVE, pour sanctuaires.
ENOENS d'ARABIE, CHARBON CHIMIQUE, &c.

0. CARIGNAN & FILS
24 & 26 RUE DES FORGES |

TROIS-RIVIERES

BT DETAIL

OGILVIE of

maisons VIAU
& Co, Toronto, &

      Cm ese

   
 

   

   
Le

«COMME ON LE
7 Le comble de Es scivaceet de l'art du tordonnier

Les dernieres modes de New-York

S ADMIREI
——._—__4m

 

 
; 0 Begrande valeu vy, très durables

Ie tout à des prix très bas

“AUBON MARCHE"
 

(EN FACE DU MARCHE)

LEBBUTT &l'RÜRE
Chausewtes pour Hommes, Femmes ot Enfants
OUVRIRAGE PARFAIT
 

 

Catalogue illustré

LE BICYCLE “BRANTFORD
“RED BIRD” DE ’96

Est reconnu comme le plus rapide au monde

 

expddié sur demande.
Accessoires pour bicycles toujours en mains.

PANNETON & BLOUIN
Agents pour le District don Troin-Riviéres.
 

 

7rm
« UE 24 & LAKE ST JOHN RAILWAY,

Tho New Rovie 1v ihe
FAR FAMED SAGUENAY.
  

  

   

 

  
  

 

  

 

  
  

  

  
   

    
monts, demandesnotro bruohure sur la solo

ALEX, HARDY,  DIENNE, À, Peltier, propriétaire, Rhumatisme.

Chemin de fer de Quebec et du Lac St-Jean
LA NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUEMAY

TERRES A BLE
BON CLIMAT, BON BOIS, EXCELENTE EAU

Lee gouysrnement provinoial offrs en vente au-delà do 2,000
OO0 d'acres dee plus bellus terres is bl: qui va puisgont Lrocrer dil]
lu province de Québeu à
ros seulement do Quibeo bn
aituves, entra autres, daus fon Gancuns suivants, quifont paris
territofro du LAQ SÉ-JEAN:

coutine I'avre, & aus distance do 10 be

20 raillos; par valo forrée. Qc8 terre]

     
  

  

  

 

Acres Actes

Aluanel..………ssses Dequen .…. sar
Asbuapimuuchouan.. 35 5 | Dolboau , 44 »
agot 21,871 Dufferin, . ; A

Bourge 1,964 Métabotol 18, a
Caron . Normandin, 0
Charlevoix, .
Dablon

   

 

Toutes ces torres sont faciles d'accès par Latoau à vapeur,6

lac, et par len chemins du gouvernemont, à partir du terminus
chemin de fer, à Robervalval,

Le chomin de fer de QUEBEO ot du LAU BT-JEAN ofre I
es suivants :
ur présentation d'un certificat de l'agent d'immigration

avant

Douninion, à Québec, à ses bureaux, our la jetés Louile, où do l'A
oompunis del'agriculture, Les migrants arrivant Eur]
ou des Etats-Unis, ot les oultlvatcurs, qui iront s'établir au Le
Jean, pourrout bénéficier des pririlègos ci-dessous:

TRA
des polous o 9 Ih
chaque adulto, et de 150 livres
500 livres d'effots du ménage—mals pas au-dulà d'un char ement à

char pour chaque famille—scra transporté au prix nomiua!
tins par 100 livres,

MSPORTGRATUIT de quits 23 Recessrs u 300 Livzes d'effois de ménage P°
pour chaque enfant. Tout oxoédant #

des

Les colons de bonne fol qui désiroront seulement aller exaclo!

ui

Agent général du fret ot des passagers.

los torres obticndront un demi passage de Québso au Lao St-Jes?
retour pour Jouro #4

colons tronveront A nobeter de belles terres en cult
Lag 8t-Jean,

2.78 chaçun.

Pour ronseigneumonte concernant la voate des torros, atu., e'Adeussor à l'agent des Terres de la Cours =
à Roberval, Lac St-Jean, et À M, Patriok Doyle, agent d'immigration du Dominlon. Pour autres rensel§

ou et nos indicateurs,

TRAINS REGULIERS ENTRE QUEBEC, RUBERVAL, LAC SI-JEAN et OHICOUTIN

Bureau principal: Terminus, Rue St-André, a Quebec.

J. G. SCOTT,
tocrétaire ot géran+


